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camps de neige, le terrain de 
camping, l'équitation en monta­
gne et près des lacs, l’aménage­
ment de ces lacs, une plage pu­
blique protégée par les vents, 
l’alpinisme, l’aménagement de 
chalets (et pourquoi pas une au­
berge ?).

plan global  
de déve loppem ent

La deuxième étape à franchir 
sera l’élaboration d’un plan glo­
bal de développemena du site, 
par étapes, de façon rationnelle. 
La proximité d’érablières et d’au­
tres lacs est un autre atout Une 
corporation sans but lucratif, à 
former incessamment, deviendra 
propriétaire (par les 150 sous­
cripteurs) du Mont Comi. La po­
pulation mont-jolicnne, qui de­
vait réaliser le Mont-Vanier, di­
rigerait ses ressources évaluées 
â  près de $50,000 à un début 
d'aménagement pour un centre 
de ski au Mont Comi.

La vocation polyvalente du 
Mont Comi favoriserait l'implan­
tation de loisirs récréatifs à l'an­
née longue. Il faudra se donner 
5, 10 et même quinze ans, a dit 
le notaire Dubé, pour desservir 
unct population de 75,000 âmes. 
Une structure d'accueil convena­
ble s'impose pour intéresser les 
industriels.

les sports à l’horizon
Le Mont Comi, remarqué au 

18e siècle par les navigateurs 
européens, apparaissait sur les 
cartes de l’époque comme le 
mont Camille. Comment il est 
devenu le Mont Comi, Mgr Al­
phonse Fortin l’ignore lui aussi.

notaire Dubé a précisé que 
le parc touristique Bic-Trois-Pis- 
tolcs devra se réaliser. Mais au 
Mont Comi, c’est un parc régio­
nal à vocation différente par les 
multiples possibilités à faire naî­
tre : pour les traînes mobiles, les 
raquettes, les excursions en trai- 
ncau, les glissoires sur pente, 
l’école de la nature et l'école des

•  Des artisans, qui travaillent obscurément mais avec ténacité, au projet de parc 
régional de plein air à Mont-Comi ont rallié à leur cause vingt-cinq propriétaires du 
territoire de deux milles carrés appelé le Mont Comi. Ils sont prêts à vendre ces 44 
arpents pour $15,000. d’ici le premier avril, échéance des options signées à la future 
corporation, sans but lucratif : LE MONT COMI INC.

Cette unanimité de bonnes vo­
lontés a provoqué le 28 janvier, 
à la salle de comités à l’hôtcl- 
de-ville de Rimouski, une réunion 
pour étudier le récent et dernier 
mémoire, porteur de données à 
jour au niveau économique, spor­
tif, social, démographique. Le 
projet doit se matérialiser en 
franchissant une première étape, 
ces jours-ci.

150  souscripteurs
Il faut intéresser cent cinquan­

te souscripteurs, dont cent de la 
région rimouskoise pour consti­
tuer, avec les 50 souscripteurs 
de Mont-Joli et alentours (trou­
vés le soir même), l’investisse­
ment de $15,000 pour devenir 
propriétaire du Mont Comi. Ce 
serait une preuve, disait le no 
taire Georges-Henri Dubé d’une 
conscience régionale qui s’éveille 
à un travail positif d’aménage­
ment. L’entouraient alors le pré­
sident de la campagne-éclair dans 
Rimouski, M. Germain Pelletier 
(des marchés GP), MM. Gérald 
Lévesque, président de Val-Nci- 
gette, Rémi Larose, éducateur- 
sportif renommé, John Zauhar, 
de Rimouski, Benoit Quinper, Ro­
bert Dumais, de Mont-Joli, E- 
ticnnc Caron et Roland Paquet, 
de Saint-Donat, membres du Co­
mité de promotion avec MM. 
Ben Moreau (Rimouski) et Julien

Bouchard (Mont-Joli).
Des réunions se tiennent, cette 

semaine même, entre l’Exécutif 
de Val-Neigette et de Mont Co­
mi, pour préciser les lignes de 
pensée vers une action commune 
et étudier les implications du 
projet d'un parc régional à Mont- 
Comi, dans l’immédiat, sur la 
rentabilité et la popularité de 
Val Neigottc à sauvegarder à tout 
prix. Il y a déjà là des investis­
sement de $126,000.

Les souscriptions (une seule 
par personne) ne font au prorata 
d'un secteur. Mont-Joli ne peut 
plus souscrire, ayant atteint ses 
50 actions. Il reste à Rimouski 
et aux alentours de prouver la 
bonne foi dans la constitution de 
l’axe Mont-Joli-Rimouski.

d ’autres motifs 
à présenter un 
front commun

Tout territoire en voie d’amé­
nagement doit se doter d’in­
frastructure de loisirs et de ré­
création à portée régionale. Le 
plan du B.A.E.Q. était ferme à 
cet égard tout comme l’urbanis- 
te-consei! Jean Cimon. Le minis­
tère du Tourisme insiste, en vue 
d'une aide gouvernementale, pour 
que le projet soit pensé et réali­
sé dans une perspective régio­
nale. De là, l’idée des promo­
teurs de se rappeler la création 
de l'axe Mont-Joli-Rimouski pour 
un plan directeur d’ensemble de 
développement et d’inviter Ri­
mouski à investir $10,000 par 
parts de $100.

Le

Andrée GAUTHIER

pourquoi cette 
précipitation ?

Les pourparlers doivent mener 
rondement à des négociations dé­
finitives. Les promoteurs d’un 
centre de ski à Mont-Vanier 
(Sainte-Angèle), où les installa­
tions désuètes sont insuffisantes 
aux besoins des skieurs de cette 
région, se rallieraient aux tenants 
du parc régional à Mont Comi. 
L’option prise sur le Mont-Va- 
nicr par Mont-Joli expire le pre­
mier février.
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'te ..vjfi">  V'mC’est lundi soir, à l’assemblée générale annuelle des 
sociétaires de la Ménagère que le gérant, M. Charles- 
Borromée Bclzile, a informé l’assistance que la haute 
direction des Magasins COOP et de la Coopération qué­
bécoise venait de donner le feu vert à la construction 
du centre commercial coopératif, à l’entrée est de Ri­
mouski, dès la fonte des neiges. Une surface de 12.000 
p.c. serait utilisée pour le magasin de l’alimentation. 11 
y aura des boutiques et des espaces pour d’autres com­
merces.
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Ce n’est pas le travail de la charrue déneigeuse : c’est seulement celui de la marée 
qui, jour après jour, accumule les glaces le long des quais de Pointe au-Père. . .

(Photo Rita Chevron)En annonçant cette bonne nouvelle, M. Bel zi le ajou­
tait que la Ménagère avait réalisé, en 1967, un chiffre 
d’affaires frisant le million do dollars.
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© Le prem ier poste de rad io
ém etteur de la prov ince é ta it ins­
ta llé  à M on t-Jo li, en 15)23, par
le docteur Philippe Landry, avec
un program m e m usical et de va­
riétés de deux heures par jou r.
De Pile d ’A n tico s ti, où il  avait
é tab li un poste ém etteur, il y
ava it transm ission de messages.
© Un excellent disque de jazz
fa it par des m usiciens québécois,
dont W a lte r Boudreau, saxopho­
n is te -d irecteur de Sorel, v ient
d 'ê tre  lancé sur le m arché par
Phonodisc, Liée.
© Fondatrice d'une M aison de
l ’A lliance  Française, à R ivièro-
du-Loup, M m e Lucien Rédard
v ien t de se v o ir  g ra tif ie r  d'un
voyage d 'un mois en France (a l­
le r-re tou r) par le gouvernem ent
français. On parle  de son oeu­
vre dans le dern ier B u lle tin  des
A lliances Françaises pub lié  à
Paris et d iffusé dans tous les
pays francophones du monde.
© Q ui sera re ine des ferm ières
de Price le 9 mars ? En candi­
dature : Mmes Irénée Berger,
W ilf r id  D ionne et Charles Ber­
nier. Une soirée à l'A uberge de
la Co lline , le 10 mars, pour cou­
ronner la Reine des Fermières.
•  Les “ T ro is  M énestre ls" et les
“ Grands S o le ils " seront présen­
tés à R im ouski prochainem ent.

•  Bienvenue à tous pour la
réunion de la C ro ix-Rouge, le
m ard i (i févrie r, ù 8 heures p.m.,
à l'hô te l de v il le  de R im ouski
pour d iscuter de la fu tu re  cam­
pagne financière (1968) et dé fi­
n ir  les dates des clin iques de
sang à R im ouski, Lucev ille  et
Bic.
® La rou te  num éro s ix  serait
refa ite , v ien t de d ire  le m in is tè­
re de la V o irie . Ce qu i veut dire
que le tronçon entre Sainte-Fla-
vie et Matane, sera it re fa it, dès
cette année !
© Belle p rom otion  industrie lle
pour la V ille  de R im ouski dans
la dernière éd itio n  du Petit Jour­
nal : un long reportage sur R i­
m ouski d ’au jo u rd 'hu i et une de­
mi-page de p rom otion  p u b lic ita i-

#•
5&;

. ► 1

(
iWI'M 1?vi «m ■

— .... -  «•■••-niîf
Jff7

CARNAVALOn nous dit que . . .
© T ro is  cercles de jeunes na­
tu ra lis tes  (45 gars et filles  de
10 à 14 ans), d iriges par G ilbert
Deschênes, C hris tine  Gagné et
D anie lle Chénard, ont m is sur
pi x l, seuls, une séance de 90
m inutes de variétés pour rendre
hommage à Soeur Irène F our­
n ier, s.s.r., coordonnatrice des
Cercles de Jeunes Naturalistes.

© I\l. John Zauhar rêve de fo r­
m er un C lub de PAGE D'OR
dans R im ouski. Qui l'a idera  ?
Tel. 723-7940

© La C IL  ( f ilia le  de Celcil),
com pagnie nationale, a donné
gracieusem ent to u t le crêpe bleu
pa ne l Grand Seigneur pour la
con fection des robes des s ix  hô-
r^s e s  du carnaval de R im ouski.
B ravo !

@ Le gala m usical des Etoiles
de R im ouski, au Colisée, le 19
mai, ré u n ira it des corps de c la i­
ron m asculins et plusieurs corps
d '  m ajorettes.

© M . G érard Soulard, de la Fé-
d "ra tion  des Lo is irs, prépare ac-
p Bernent le test p ré lim ina ire  de
I nauête qui sera menée sur
V * uberge de Jeunesse.

© Le yoga est également po­
pu la ire  a M on t-Jo li. M lle  L u c ille
B 'n ie r ,  i l., ne peut plus accep­
t a  d 'autres inscrip tions.

<i> S a in t-R obert-B ella rm in a le-
nn quatre rencontras (en so’rée)
favo risan t le dialogue entre
clercs et laïques sur la litu rg ie ,
la v ie  paroissiale, les finances.

© D octeur ès-sciences (Faculté
de Génie C iv il à l ’U n iversité  La­
va l), après avo ir b rillam m ent
soutenu sa thèse le 21 décembre.
M. Y von  O uellet, de R ivière-du-
Loup, f ils  de W ilf r id ,  est en sta­
ge de recherches à l ’U n ivers ité
de Berkeley, C a lifo rn ie .

AUX

re.
c V i ^ l© Le Club-Jeunesse fera la

cue ille tte  ties boute illes vides (à
bière, à liqueurs douces, à la it),
par l'entrem ise de la Sûreté m u­
nic ipa le  de R im ouski, à ses bu­
reaux, samedi, le 3 févrie r. Elle
a besoin de ces fonds pour ses
activ ités. Tel. 723-3311 et on
ira  chercher vos dons.
C Les Pce Wee, iro n t- ils  à Qué­
bec 7 . . .  Tout dépend de la bon­
ne marche de la souscrip tion
qu i se fera prochainem ent.
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Tous les vêtements d'hiver
doivent être liquidés

à  des PRIX TRÈS BASParesits-Adolescents,
où en sommes-nous ?
C'est pour répondre ù ces ques­

tion  ; des parents que l'U n ion
V  Familles vous in v ite  à une

séri ' de ix  cours sur la psy­
chologie des adolescents. S 'insp i­
rant le leur connaissances pro-
fe . ionneües et su rtou t de leur
expérience quotid ienne, des spé

ia listes tra ite ro n t de sujets de
lou eurs dans leur contexte d ’au­
jo u rd ’hu i :

Psychologie de l ’adolescent :
M. François M ouran t, tra va ille u r
social, d irec teu r au service fa m il­
le-enfance au Service Social de
R im ouski.

La crise religieuse : M. l'abbé
Gilles Roy, d irec teu r du Centre
St-Germ ain, chargé de pastorale
aunrès des adolescents.

L ’usage de la drogue : D r H u­
bert Paradis, psych ia tre , attaché
aux départem ents psychiatriques
des in s titu tio n s  de la région.

L 'am our et les jeunes : M lle
Elisabeth Rousseau, in firm iè re
psych ia trique au Centre Psycho-
Social de R im ouski.

Les jeunes, face à leu r aven ir :
M m e M arjo la ine  Caron et M.
A lv in  Caron, conseillers en o r i­
en ta tion  à la Régionale du B.S.L..

Les lo is irs  et les adolescents :
M . l'abbé Ronald Landry , du
Foyer Patro, C ité  des jeunes de
R ivière-du-Loup, aum ôn ier géné­
ra l de la C onfédération des L o i­
sirs du Québec

Dans le bu t de favo rise r un
véritab le  c lim a t de confiance en­
tre  jeunes et adultes, cette série
de cours s'adresse à tous les pa­

rents et éducateurs de notre v ille
qu i seront ainsi en mesure de
m ieux rem p lir leur rôle.

Los cours débu te ron t le lundi
12 févrie r 196S à 20 heures 30
en la salle paroissiale de Saint-
Pie-X.

Frais d’ in sc rip tio n  : $3.00 par
couple
$2.00 pour une personne seule
(pas de fra is  d ’in scrip tio n  pour
les membres de l'U n ion  des Fa­
milles).

P rix des cou rs : $0.50 par per
sonne et par cours (payable à
chacun des cours).
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de Rimouski
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à 8 h. 30 p.m.

ski iOPTOMETRISTES

25%IIIDr Jacques Michaud, O.D.
Dr Lévis Santerre, O.D.

E X A M E N  DE L A  VUE
R EE D U C ATIO N  V IS U E LLE
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Immeuble Woolworth-Dominion
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* fl148, rue St-Germain
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FILLES DE TABLES La I
15 musiciens en scèneavec expérience I I

PRIXZElle in te rp ré te ra  :
P IAF . LE G R A N D  . FERRAT

A Z N A V O U R  . BEATLES
BECAU D - BREL

V IG N E A U L T  . VEN NE . ETC.

Une présentation de la
SOCIETE DES ARTS

DU BAS ST LA U R E N T

I

DEMANDEES
On vous attend dès aujourd'hui

aux
Travail ci l'année, salaire intéressant.

Procurez-vous vos b ille ts
dès m ain tenant :DEMANDEZ UNE ENTREVUE AU :

R IM O U S K I :
Centre M usical
Pub lica tion  Service

M O N T-JO LI :
Pharmacie Levesque

LU C E V ILLE  :
Mme Is idore R ioux

Gérant du personnel,
Hôtel St-Louis,
Rimouski, Qué.

WW

20, Cathédrale

À VOUS LA CHANCE !
Rimouski
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des m oyens fastueux pour
m b rendem ent médiocreS WE l ®

m Les milliers de parents et d'étudiants qui fréquentent cette
semaine, à Rimouski, les Cliniques d'information itinérantes du
ministère de l’Education, sont à la fois les bénéficiaires et les vic­
times d'une exploitation défectueuse de moyens audio-visuels
qu'on aurait certes pu rendre plus efficaces.

Quand on songe que près de $30,000. dollars ($28,700. pour
être plus précis) ont été affectés à la conception et à la réalisation
de ce matériel, véhiculé depuis plus d’un an à travers la province,
il est difficile de ne pas s’affliger.

Dans une salle où les seuls tableaux clignotants dispensent un
rare éclairage, les participants de ces cliniques assistent, passifs,
à des exposés qu’on pourrait fort bien leur servir dans une salle
vide, tant ils n’ont que de lointains rapports avec les panonceaux
et les quelques "points ” lumineux qu’ils ont continûment devant
les yeux.
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Comme il arrive, hélas ! trop souvent au ministère de l'Educa­
tion, les moyens mis en oeuvre sont trop importants pour le but
qu'ils veulent atteindre. Ou, plus précisément, on dépense trop
d'argent sans résultat bien probant..

La révolution scolaire, c'est l'évidence même, exige de la part
des technocrates et des professionnels du monde l’Education, une
explication claire et précise. Elle exige même d'être "vendue" à
la clientèle, qu'elle soit celle des enfants ou celle des adultes. Le
procédé audio-visuel, en théorie, est le moyen le plus simple et
le plus vivant d'exposition d'un système scolaire. Mais encore
faudrait-il que les "exploitants " de la formule en connaissent tou­
tes les possibilités et qu'ils acceptent démocratiquement que leur
tftchc soit incomplète s'ils n'y font pas participer l’auditoire.

Nous avons cru mourir d’ennui dans cette salle éclairée chi­
chement, en écoutant les petits discours "involontairement ” humo­
ristiques des technocrates. Seuls les invités du cru par leur la­
conisme et, pour certains d'entre eux, par leur ironie à peine voi­
lée, nous ont consolée de tant d'inconsciente inefficacité.
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ils "vendent-" la révolution scolaire . . .
A la soirée inaugurale des Cliniques pédagogiques, à l'école Saint-Jean-Baptiste, ap­
paraissent, dans l'ordre habituel : MM. Guy Melançon et Rodrigue Hubert (du
CEGEP de Rimouski et du centre de Formation des maîtres) en compagnie de MM.
Alain Paradis et Rosaire Nadeau, du ministère de l’Education. (Photo Rita Chevron)

C L IN IQ U E  P É D A G O G IQ U E  DE
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A la soirée inaugurale des

Cliniques d'information que tient
à Rimouski, cette semaine, le mi­
nistère de l’Education, quelques
spécialistes ont bien voulu com­
menter, les uns après les autres,
les tableaux “électroniques" cl
le matériel didactique fournis par
l’équipe.

La centaine d’invités, tous rat­
tachés de près ou de loin au
monde de l’Education régionale,
ont pu entendre, successivement ;
POUR LA MATERNELLE : Soeur
Juliette DeChamplain : POUR
L’ELEMENTAIRE Soeur Diane
Caron, toutes deux des Soeurs
du Saint-Rosaire de Rimouski ;

POUR L’ENFANCE INADAP­
TEE : Soeur Marie-Blanche Roy,
de l'Institut Mgr Courchosne
(une classe de 64 élèves, dont
36 pensionnaires et 2S externes
qu’on véhicule matin et soir de
leur foyer de banlicu, reçoit sur
place des soins attentifs) :

POUR LE SECONDAIRE PO­
LYVALENT: MM. Serge Eric
Mercier et André Béliveau (pour
l’Initiation au travail) :

POUR L’ORIENTATION : Mme
Marjolaine Caron : POUR L’AIDE
FINANCIERE : M. Alain Paradis,
de l’équipe “volante" du minis­
tère de l’Education ; POUR LE

CEGEP : MM. Melançon, Hubert
(formation des maîtres) et Mme
Andrée Jobin, la directrice du
Nursing de l’Ecole des infirmiè­
res de Rimouski

POUR L’UNIVERSITE : retour
de M. Paradis, du ministère de
l'Education.

La soirée était animé par le
directeur de ces cliniques volan­

tes, M. Rosaire Nadeau, du mi­
nistère de l’Education. On esti­
me que plus de 7,000 étudiants
du Secondaire seront appelés, à
tour de r le, à recevoir les ex­
plications qu’on a préparées ù
leur intention. Quant aux pa­
rents, ils étaient invités à des
cliniques du soir, les 30, 31 jan­
vier, et 1er février.
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INITIATIVE DES LIONS

One soirée pour les %%a

•  L e  p r o g r a m m e
Un banquet à lTIôtel

Normandie, lundi, le 5 fé­
vrier, à G h. 30, p.m. pour
tous les aveugles de la ré­
gion. Si certains n’ont pas
été rejoints, qu’ils donnent
immédiatement leur nom à
Richard Poulin à 723-8135.
Ils seront les bienvenus. Le
conférencier sera M. Roland
Berthiaume. Ces agapes se­
ront suivies d'un spectacles
au Centre Civique avec Jac­

ques Côté, organiste aveu­
gle de Québec, la chorale
LES ROITELETS de Trois-
Pistoles et l’Harmonie de
Rimouski.

C’est la journée des han­
dicapés de la vue. Qu’ils
soient tous au banquet et
au spectacle et que le public
régional emplisse le Centre
Civique pour le concert de
Jacques Côté, des Roitelets
et de l'Harmonie de Ri­
mouski. (à 8 h. 30).

>

\L
Jacques Côté, jeune organiste aveugle de Québec âgé de vingt-
cinq ans donnera un concert le 5 février 1968 au Centre Civique de
Rimouski. Cette manifestation du Festival de Rimouski est sous
le patronage du Club Lion. Lorsqu’il perdit la vue à l’âge de 16
ans, Jacques s'inscrivit à l’Institut Louis Braille de Ville Jacques-
Cartier pour y poursuivre ses études. Par la suite il travailla ré­
solument le piano et l’orgue de six à huit heures par jour pendant
deux ans, avant de se produire régulièrement dans les cafés et
restaurants de la province et même des Etats Unis. L’Harmonie
de Rimouski de même que les Roitelets de Trois-Pistoles partici­
peront également à ce concert.
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L’hiver est le temps propice pour
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le progrès du golfe, rimouski, 25 janvierp a g e  qua tre

EDITORIAL
Dans notre cité enneigée

Notre troisième Festival, c’est la piqû­
re qu’il fallait. C’est de l'entrain surajouté, 
c’est l’activité, la rumeur heureuse, le mou­
vement, quoi ! Nous nous garderons bien 
de signaler une activité en particulier, de fé­
liciter une entreprise plus qu’une autre. L’en­
semble des manifestations du Festival, fort 
bien planifié, mérite des éloges . . .  concer­
tants. Pas une fausse note, jusqu’à ce jour, 
et l’espoir que ce qui s’annonce soit le digne 
couronnement de ce qui l'a précédé. Par­
rainé par une figure hilare et bien carnava­
lesque, un "bourde neige" qui n'a rien à en­
vier aux bonshommes d’ailleurs, le 3c Festi­
val d’hiver régional est égayé par un souri­
re en six versions différentes mais tout aus­
si charmantes, celui des hôtesses, et s’accom­
pagne d’un cortège de bonnes soirées, de soi­
rées oii l’on pense aux autres, aux moins fa­
vorisés ( les LIONS pourraient décrocher la 
palme, s’il y en avait u n e .. .) et qui se ter­
minera sans laisser au coeur autre chose que 
d'heureux regrets .. . et l’espoir du 4e Fes­
tival. Bravo e t . . .  vive le Festival !

Parce qu'il arrive plus souvent aux jour­
nalistes de stigmatiser un vice, de blâmer, 
de monter en épingle la faiblesse et même 
la sottise, quel plaisir rafraîchissant ils é- 
prouvent à louer sans réserve !

Cette semaine, c'est le civisme d’une fou­
le de nos concitoyens qui mérite d’être mon­
tré et c’est à cette forme précise d’altruis­
me et de civilisation que nous devons la réus­
site déjà exemplaire du Festival d'hiver ré­
gional de Rimouski.

Déjà, l’an dernier, ce Festival prouvait 
qu'il était possible et donnait des signes cer­
tains de vigueur. Aujourd'hui, il prend fi­
gure “d’institution” et, faut-il encore une fois 
le répéter ? par le dynamisme d’une équipe 
que mène, avec une souriante fermeté, Re­
né Laporte. Rimouski échappe au chauvi­
nisme et déborde sur toute la région, entraî­
nant dans une joyeuse farandole les locali­
tés voisines. Ce carnaval, nous n'aurions gar­
de de l’oublier, n’est pas seulement l'occa­
sion de réjouissances et de libations. Le Ca­
nadien, et singulièrement le Canadien de “nos 
cantons”, est fort enclin à lever le coude et

toutes les occasions lui sont bonnes, hors et 
pendant la période qui suit immédiatement 
les Fêtes. Mais le Canadien, c’est moins no­
ble, est aussi le plus individualiste des hom­
mes. Pour l’entraîner et même le “pousser” 
à la collaboration, à l’entraide dans l’organi­
sation, la préparation et la réalisation d’un 
festival d’hiver, il fallait beaucoup plus 
que. . .  la carotte au bout du bâton, c’est- 
à-dire le prétexte aux joyeuses réunions, à 
la danse et à la fête. Il fallait lui montrer 
— et c'est le rare mérite de l’entreprise que

qu’il ypreside cet hiver René Laporte 
trouverait à la fo: son compte et même son 
bénéfice.

Une ville comme la nôtre, de moyenne 
importance, et de surcroît une ville enneigée 
comme Rimouski cet hiver, marque le pas, 
en janvier et en février.. . Toute commer­
çante et toute bruissante que soit “la mé­
tropole”, en temps ordinaire, il lui faut à 
la morte saison songer à se stimuler elle- 
même, sinon elle s’engourdit, elle s’endort, 
elle cède à la léthargie des animaux à four­
rure . .. I -  M.

E oeil du progrès
VU A

% *

) ïiiïïfî*  Envolés vers la Floride . . .  
l’abbé Léo Lebel et le chanoine 
Soucy, curé du Bic . . .
*  Reprise des travaux au Mo­
tel de Pull Lavoie en février... 
ouverture prévue pour le début 
de l’é té . . .
*  C'est la journée PEE WEE 
samedi au Colisée de Rimous­
k i . . .  Jules Blais et son équipe 
vous attendent. . .  de 8 h. 30 à
6 h. p.m.
*  Le dernier numéro du Tison, 
le journal de la Jeune Chambre 
locale, était très intéressant. . .  
et Raymond Levasseur n’est pas 
étranger à cette amélioration . . .
*  Jacques Pillion nous a con­
firmé qu’une transaction fera 
passer le terrain et l'usine d’em­
bouteillage de Canada Dry aux 
mains d’Adolphe Mongrain . . .  ce 
dernier agrandira le Normandie 
mais la franchise Canada Dry 
sera libre . . .

*  La conférence fédérale-pro- 
vinciale à CJBR-TV . . .  5 février : 
10 h. à midi trente, 2 h. 30 à 5 h. 
et 10 h. p.m. à 11 h . . . .  6 fé­
vrier : 10 h. 30 p.m. à 11 h .. . .
7 ou 8 février, journée de clô­
ture, 10 h. 30 à midi trente et
2 h. 30 à 5 h___“Tirez au clair”
pourrait également être consa­
cré à cet événement. . .

*  Réussite étonnante : le dé­
filé de mode printanière du Fes­
tival . . .  Un grand concours de 
bonnes volontés sous la direction 
de Mme Roland Amiot. . .
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i I

i

- y>

r-; ;
*  Notre ami et ex-concitoyen 
Roger Alary vient d’être promu 
gérant des ventes pour la pro­
vince de Québec chez Laurenti- 
de Finance . . .
*  Jude Ross et son épouse en 
vacances à Miami. . .
*  Léo Lachance roule une très 
élégante familiale Town and 
Country de Chrysler. . .
*  Claire et Sabin Plourde nous 
quitteront incessamment pour 
une quinzaine de ski en Autri­
che . . .
*  Pat Timmons et Roland Mar­
tin sont hospitalisés à Mont­
réal . . .  rien de grave, fort heu­
reusement . . .
*  En convalescence . . .  l’épou­
se d’Eustachc Soucy. . .  elle se 
remet d’une intervention chirur­
gicale . . .
*  Claude Mongrain de l’ONF 
passera une semaine dans les 
Laurentidcs pour une clinique 
d’information. . .  il y sera cer­
tes question de pellicules mais 
également de spatules . . .

V I
rj

1
Le tournoi d'échecs, organisé par le club d'échecs 

du Bas St-Laurent s'est poursuivi dimanche so ir dernier 
à I'h5te!-de-ville de Rimouksi. Les 26 joueurs présents 
prenaient part à la deuxième ronde. De ce nombre 7 
ont gagné pour la deuxième fois et sont sur un pied 
d'égalité, ayant conservé deux points chacun jusqu'à 
maintenant. Ce sont : de la classe A, Georges Vran
jcsevic, Réal Marquis, Charles Zément, Guy Ross, René 
Legendre, Léandre Lavoie et un joueur de la classe B 
Jean-Pierre Roy.

Dans la troisième ronde, dimanche prochain, tous les 
joueurs se rencontreront pour la troisième partie. Tous

*  Sur un pied d’égalité au 
tournoi d’échecs dans le cadre du 
Carnaval. . .  Georges Vranjcse- 
vic, Réal Marquis, Guy Ross,
Charles Zément, René Legendre,
Léandre Lavoie et Jean-Pierre 
Roy, ce dernier de la classe “13”.

ceux qui ont oobtenu deux points joueront ensemble, 
ceux qui ont conservé un point ainsi que ceux qui n'ont 
pas encore gagné. De cette façon, tous les joueurs 
restent dans le tournoi. Les derniers courent encore la 
chance de se reprendre et obtiendront la place qui revient 
à chacun dans la classe à laquelle ils appartiennent, car 
ils restent encore trois parties A jouer d'ici la fin du 
tournoi le 18 février.

Le public en général est invité A assister au tournoi 
le dimanche soir, dans la grande salle de l’hôtcl-de-villc. 
Les parties commencent à 7.30 lires. (Ce tournoi se dispute 
dans le cadre des activités du Carnaval I Hiver Régional.)

<Dflash flash flash
.o

9 Le premier ministre du Canada, l'honorable Lester Boxvlcs 
Pearson, vient de déclarer que la sécession du Québec serait mau­
vaise pour les Québécois. Il a oublié d'ajouter qu elle serait en­
core plus désastreuse pour ce qui resterait du pays.
•  Jean Marchand, si l’on en croit certaines émanations du con­
grès de Montréal, aurait reconnu que Trudeau serait un meilleur 
candidat canadien-français que lui. Si l'on me prouve que Pierrc- 
Elliot Trudeau est un Canadien français, je casse la pipe de Mar­
chand sur la tête de Kierans.
•  Une rumeur toute fraîche veut que Gilbertc Côte-Mercier de­
vienne incessamment la grande papesse des “hippies”. La chose 
est impossible. Tout ce que l'amazone créditistc a de long, ce 
ne sont pas les cheveux mais bien la langue.
® Nous apprenons de source non confirmée que la diocésaine 
de Rimouski des Sociétés Saint-Jean-Baptiste défraierait l’impres­
sion et l’expédition de cinq mille invitations à l'occasion de la visite 
prochaine de René Lévesque dans notre ville. Si la chose est 
vraie, il faut conclure que notre société nationale lise de sa sou­
veraineté pour mieux tendre à l’association.
© Une indiscrétion en provenance de l’hôtel de ville nous ap­
prend que le maire Tessier aurait des entretiens secrets avec des 
représentants des policiers dont le contrat de travail n’a pas en­
core été renouvelé. Dans l’affirmative, celte nouvelle confirmerait 
que les conseillers sont parfaitement tenus au couran t... après!

S. IL

*  Confirmé : les Semaines in­
ternationales de cinéma seront 
à Rimouski. . .  Du 22 au 28 
m ars.. . Mlle Thérèse Arbic 

Rimouski cette semaine 
pour la réunion préliminaire . . .
était à

*  René Laporte, président du 
Carnaval, au repos absolu pour 
quinze jours, par ordre du mé­
decin . . .

le progrès 
du golfe

aime dieu et 
va ton chemin

*  Le contractent- qui assure le 
déblaiement de la côte du 3c 
rang de Rimouski continue de 
“ménager” le calcium et le sa­
ble . . avec tous les ennuis que 
ça implique pour les automobi­
listes . . .

Membre de l’ABC (Audit Bureau of Circulation), de l’Asso­
ciation des Hebdomadaires de langue française du Canada 
et de Canadian Weekly Newspaper Association (CWNA).

A B O N N E M E N T  
E T A T S -U N IS  $ 5 .5 0

A B O N N E M E N T  
C A N A D A  $ 5 .0 0

★  La corporation du Séminai­
re construira probablement au 
printemps une maison pour ses 
professeurs à la retraite et pour 
les autres qui désireront y vi­
vre . . .

Publié par La Cie du Progrès du Golfe 
Bureau : Edifice de l'Imprimerie Blais, 62, ave de la Cathédrale 

RIMOUSKI
Imprimé par l’Imprimerie Blais

“Le Ministère des Postes, à Ottawa, a autorisé f  affranchissement en numéraire 
et renvoi comme objet de deuxième classe de b  présente publication". RENNOIS
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OPINIONS
De quoi faire rager Votre Choix Transport loge une 
les vrais skieurs protestation auprès de la Cité
Enfin, quelqu’un a osé le dire, 

et j’en suis fort aise d’en parler 
à mon tour (ayant subi à main­
tes reprises l’attitude glaciale et 
empruntée de quelques soi-disant 
sportifs et habitués de “Val Nei- 
gette”). On ne reconnaît plus la 
saine et agréable ambiance des 
beaux jours du “VIEUX MONT 
BLANC’’.

Je fréquente, comme plusieurs 
personnes de la région, Val Nei- 
gclte, et je déplore que beaucoup 
de gens affichent une allure al­
tière de francs sportifs mais que 
d’autres pratiquent fort mieux le 
snobisme que le ski. Croyez-moi 
c'est à faire “enrager" les vrais 
adeptes de ce sport merveil­
leux . . .
ORIGINALITE N'EST PAS 
SYNONYME DE VULGARITE

Parlons maintenant de ce lan­
gage on ne peut plus malsain et 
de très mauvaise tenue que cer­
tains annonceurs se plaisent à 
employer dans les commerciaux 
à la radio. Si l’annonceur n’a 
pas d'autre alternative que celle-

là pour se donner du “naturel ” 
ou une certaine contenance de­
vant un public, qu’il sache au 
moins que c’est très désagréa­
ble à entendre et que ça dénote 
une nette absence de culture et 
de civisme de sa part.

Nous ne voulons pas préten­
dre que notre maintien linguis­
tique quotidien ne décèle aucune 
imperfection, mais il n'est pas 
nécessaire de nous rabattre les 
oreilles avec un “.IOUAL” accen­
tué à volonté, sur les ondes de 
notre radio. I aire de l'esprit et 
user d'originalité dans les promo­
tions publicitaires n’entraine pas 
nécessairement la vulgarité et le 
manque de tact. Nous sollici­
tons vivement les autorités con­
cernées de mettre un frein à ce 
sans-gène extrêmement gênant et 
déplaisant.

Rennois ! Félicitations pour vo­
tre audace. Nous vous lisons 
avec beaucoup d'attention et 
nous vous secondons pleinement 
dans vos critiques.

Le 24 janvier 1968.
Monsieur le Maire cl 
Messieurs les Eehevins 
de la Ville de Rimouski, 
Rimouski, P.Q.

rc : Transport public 
à Rimouski

1968 du journal Le Soleil 
que le Président de la Cic 
d'Autobus Rimouski Liée a 
déclaré qu’elle pourrait se 
voir dans l’obligation de sol­
liciter une subvention de la 
ville pour couvrir les défi­
cits d’opération et un retour 
raisonnable sur le capital 
investi. Nous tenons à vous 
déclarer que notre compa­
gnie est disposées à assu­
mer le transport public de 
façon adéquate dans tous 
les quartiers de la ville de 
Rimouski sans subvention 
de la ville ou de qui que ce 
soit pourvu qu'elle obtien­
ne de la Régie des Trans­
ports de Québec le permis 
requis à cet effet.

Nous nous tenons à vo­
tre disposition pour discu­

ter davantage du transport 
public que nous pourrions 
donner dans la ville de Ri­
mouski.

Bien à vous,
VOTRE CHOIX 
TRANSPORT INC.

Messieurs,
Plusieurs accusations ont

été portées dernièrement 
contre notre compagnie de­
vant votre Conseil, devant 
la Régie des Transports et 
par l'entremise des moyens 
d’information publique.

Ces accusations ne sont 
pas fondées et nous nous 
réservons le droit de les ré­
futer en temps et lieu.

(signé) Président : 
Jean-Camille Rioux

NOUVEAU !

Réservations

C M
723-6869RIMOUSKOIS

A g e n c e  d e  V o y a g e s  
Rimouski Enr.UN BON ARTICLE DU "TISON Par ailleurs, nous notons 

dans l’édition du 17 janvier
Statistiquem ent parlant Centre Civique d e  Rimouski 

17 fév. 1968, 
à 8 h. 30# 4# I

!>' ■L'importance des municipalités dans la vie du Québec a incité 
le Gouvernement à publier les principales données des rapports 
de ces municipalités. Les tableaux donnent un exposé sommaire 
de la distribution des revenus et dépenses des municipalités (villes) 
de 5,000 âmes et plus faisant partie de la Régionale des Jeunes 
Chambres du Bas St-Laurent. Cet exposé éclairant est du prési­
dent de la Jeune Chambre, Roger Lévesque (dans Le Tison, jour­
nal de la JC).
REVENUS

' Y
y/v > •

% -cv >v.
/ X

CITE DE RIMOUSKI

V.

DEMANDE
Taxe 

de vente 
$440,000 
$215,400 
$200,000 
$ 112,000

Popu- 
Rang (x) lation 

20,020 
11,402 
10,998 

6,247
Rang parmi les villes du Québec 

(xx) Avant l'annexion de Nazareth et de Sacré-Coeur 
(xxx) Ce montant inclut $700,000 pour la vente d’électricité 
DEPENSES (per capita)

DE SOUMISSIONSBudget total
$1,585,400 (xxx) 
$1,566,100 (xxx) 
$ 584,884 (xxx) 
$ 418,504 (xxx)

Avis est par les présentes don­
nées que des soumissions scel­
lées et portant la mention “SOU­
MISSION POUR KARDEX MO­
BILES USAGES” seront reçues, 
au bureau du soussigné jusqu’à 
LUNDI le 5 FEVRIER 1968 à 
5.00 heures p.m., pour la vente 
par la Cité de huit (S) Kardex 
mobiles usagés tels qu’illustrés 
plus bas.

Rimouski (xx) 
Rivièrc-du-Loup 
Matane 
Mont-Joli

40
72
76

S I121
# 0(x)

■

;

8.075.37
8.64
2.73
8.48

Administration 11.20 19.37 
13.08 I6.92Incendie et police 

Autres protections 
Travaux publics 
Enlèvement de la neige 
Enlèvement des vidanges 
Santé et Bien-être 
Services récréatifs 
Service de la dette 
Exp. Services publics 
Autres dépenses

9.7G
2.402.33 2.98 *»

12.686.11 
7.85

4.68
•:2.09 2.24

0.93
ill,  .5.33 ■2.002.272.05

0.98
10.23
31.40

TB ii(a) 1.02 1.49
1.52

'
1.750.62

23.21
4.81
2.72

15.5939.59
41.01 (c)6.06

Tous les pays les ont réclamés et applaudis. Plus 
sensationnel ! Plus qu’extraordinaire ! Maintenant à vous 
de juger la teneur de ce spectacle !

EN RESERVANT VOS BILLETS MAINTENANT

Centre Musical — Publication Service

6.003.75

66.9953.67Dépenses moyennes 84.02
(a) Inclus dans l’administration
(b) La ville a son propre service d’électricité
(c) Inclus dans les travaux publics
.f à Vé zbccanl5.59 (b) ------

136.63
»

'ïï
■

.
-1

: w
MONT-JOLI 
LUCEVILLE — Mme Isidore Rioux 
AMQUI

Pharmacie Lévesque
■

M. Benoit BérubéCOURS DE PREMIERS SOINS 
ET DE SECOURISME

C’EST UNE PRESENTATION DE LA
Société d es  Arts du Bas St-Laurent Enr.

Jean-Brillant" clLes Corps Ambulanciers 
“Sir-Eugène-Fiset” onl organisé des cours de pre­
miers soins cl de secourisme pour le publie in­
téressé.

]■ M W

IMPORTANTLes intéressés peuvent obtenir 
de plus amples renseignements 
en s’adressant au bureau de la 
Trésorerie, à l’hôtel de ville.

Le Conseil ne s’engage à ac­
cepter ni la plus haute, ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions. 
DONNE A RIMOUSKI, ce vingt- 
troisième JOUR DE JANVIER 
1968.
Il D/ch

MEILLEUR MARCHE QUE PLUSIEURS PRIX DU GROS 
Montres jusqu’à  V2 prix.

Bague diamant  “ Perfection” jusqu’à V2 du prix régulier.
GARANTIE ET ASSURANCE 

SATISFACTION ASSUREE

Bijouterie Fournier, Enr.
DIAMANTAIRE IMPORTATEUR

Rimouski, Que.

L’inscription (82.00) comprenant le nécessai­
re à ces cours, se fera lundi soir, le 5 février 1068, 
à 7 h. 30 p.m. à l’Ecole Saint-Robert.

Il s’agit d'une série de 7 cours de deux heu­
res chacun qui seront donnés les lundi el ven­
dredi soil's.

Pour renseignements s’adresser au Commis­
saire régional, M. Florian Malenfant, tel. 723-9217. HUBERT DUBE, 

Greffier de la Cité.■
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transport
scolaire
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A la recherche de la vérité nous avons recueilli les 
témoignages d’hommes-clés des réseaux de transport pu­
blic et scolaire dans Rimouski et la région. Les lecteurs, 
par nos propos dans la dernière édition, n’ont perçu 
qu’une réalité quotidienne fragmentaire. Ils s’appuyaient 
toutefois sur des documents authentiques :
© lettre de M. Albert Dionne, président de la Cie d’Au­
tobus Rimouski Liée, sollicitant du Conseil Municipal de 
Rimouski son appui auprès de la Régie des Transports 
pour le maintien de ses droits ;
© résolution de la Ville appuyant cette demande en dé­
clarant le transport public service essentiel ;
# requête de la Cie d’Autobus Rimouski, par voie léga­
le, à la Régie des Transports, pour obtenir une séance 
publique à Québec afin de débattre les problèmes cau­
sés par une ordonnance du S novembre IfKVf en faveur 
de Votre Choix Transport.
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VOTRE C H O IX  TRANSPORT :
ce qu'il faut en savoir

Vendredi, protestation de VO­
TRE CHOIX TRANSPORT par 
la radio et la télévision rimous- 
koises, publiée dans la tribune 
OPINIONS. V.C.T. o ffra it ses ser­
vices à la Ville comme transpor­
teurs pour le service en commun 
dans le Rimouski métropolitain 
sans “ subvention de la Ville' .

Une somme de S633.350 appa­
raît au budget de 1967-68, au 
plan du transport scolaire, abs­
traction faite des commissions 
scolaires qui ont juridiction au 
primaire dans leur milieu respec-

d'Autobus de Rimouski, sous 
contrat. C’est une partie de cet­
te clientèle que l ’ordonnance du 
S novembre dirige vers les au­
tobus de V.C.T. qui fait l’objet 
de la contestation par la Cie 
d’Autobus Rimouski).

Secrétaire-trésorier de l ’Asso­
ciation provinciale du transport 
écolier pour la Régionale du BSL, 
des Monts et de la Matapédia, 
M. Hallé affirme que la Régio­
nale Scolaire du BSL contrôle 
déjà 90% du transport scolaire 
sur son territoire en établissant 
judicieusement les circuits qui 
s’imposaient pour la rapidité et 
le confort et en définissant les 
critères auxquels doivent se sou­
mettre les transporteurs scolaires 
et les élèves. "Nos chauffeurs 
d’autobus sont compétents. Ils

ont suivi des cours de conduite 
automobile, de sécurité routière, 
et ils subissent des tests périodi­
ques des inspecteurs du ministè­
re des Transports. Ils sont bien 
payés pour les trois heures de 
travail quotidien. Ils peuvent t r i­
mer ailleurs et accroître leurs 

Ils sont

tit.
Au procès-verbal du 2S no­

vembre dernier, un amendement 
apparaît au contrat de cinq ans 
(1970) de VOTRE CHOIX 
TRANSPORT. Le montant initial 
de $95,680.00 fut porté à $134,- 
819.00 pour les élèves à achemi­
ner aux écoles de Rimouski.

revenus. Et l ’été ? 
sous V assurance-chômage ou 
trouvent d’autres emplois. — Ils 
portent l ’uniforme exigé de la 
Régionale? — La plupart, oui. 
Des difficultés financières ? — 
‘‘La Régionale paye rubis sur 
l'ongle. Nos autobus sont pour­
vus de matériel de premiers 
soins, de radio téléphone sur les 
longs circuits. Nous administrons 
le transport écolier comme une 
industrie et non comme une side­
line,”  a ajouté M. Hallé. Il faut

propos de 
M . Marcel Gagnon

La cheville ouvrière, qui a 
structuré le réseau de transport 
à la Régionale Scolaire du Bas 
Saint-Laurent, M. Marcel Ga- 
gono, nous a dit en entrevue : 
" j ’ignore l’émission de l'ordon­
nance du S novembre 1967 en 
faveur de Votre Choix Transport. 
C'est possible. J’ai cru compren­
dre qu’elle éprouvait des d ifficu l­
tés financières avec les contrats 
de la Régionale dans Rimouski, 
pour le transport matin, midi et 
soir, suivant ses contrats. L’or­
donnance pourrait lui permettre 
d’équilibrer. Et les voyages spé­
ciaux de V.C.T., M. Gagnon ? 
La Cie d’Autobus Rimouski n’a 
pas plus de permis à cet égard 
que Votre Choix Transport. Il 
faut songer aux 1,800 élèves à 
transporter à temps à nos écoles 
de Rimouski. Le contrôle entier 
du transport scolaire est une ga­
rantie de sécurité. Dans deux ans, 
le nombre s’accroîtra sensible­
ment Avez-vous pensé que V.C.- 
T. pourrait laisser tomber ses 
contrats du jour au lendemain 9 
Nous serions dans un beau pé­
trin.
gnés sont des contrats à res­
pecter, non ? A une remarque 
sur un contrat (Pointe-au-Père), 
M. Gagnon ajoutait qu’il n’était 
pas question d’économie dans le 
transport scolaire mais d’effica­
cité". Pour des statistiques, j ’ai 
dû me référer aux procès-ver­
baux de la Régionale Scolaire du 
BSL dans un dossier constitué 
au fil des mois.

■J

M. Gérard Halle 
s’exprime

Gérant-général de la compa­
gnie VOTRE CHOIX TRANS­
PORT fondée, en 1965, après 
l'adjudication et les appels d’of­
fres, par la Régionale du BSL, 
dudit contrat de $95,680.00, M. 
Gérard Hallé, de Saint-Donat, 
est un artisan du transport sco­
laire à dimension régionale. Il 
débuta modestement en 1959. Ses 
quatre associés sont MM. Jean- 
Camille Rioux, président, du Bic, 
Emile Dionne, de Sacré Coeur, 
Gaston Lavoie, de Saint-Anaclet, 
Georges Tremblay, de Pointe-au- 
Père. Ils sont les propriétaires 
de V.C.T., avec une flotte de 29 
véhicules de 85 passagers, dont 
22 sillonnent le Rimouski mé­
tropolitain et cinq Rimouski-Stc- 
Flavie-la Rédemption MM. Hallé, 
Rioux, Dionne, Lavoie et Trem­
blay restent propriétaires de leur 
propre circuit individuel, indé­
pendamment de VOTRE CHOIX 
TRANSPORT, avec une trentaine 
de véhicules de 36 à 85 passa­
gers, selon les localités à desser­
vir, pour la RSBSL. A Rimouski, 
cette compagnie doit effectuer, 
les jours de classe, quelque 17,- 
000 voyages-élèves par jour 
1,870 élèves matin et soir et plus 
d'un m illier (c’est variable) à 
l ’heure du diner. (D’autres élè­
ves sont transportés par la Cie

M. Noël Hallé 
de V.C.T.

Âu Carnaval de Rimouski
comme en tout temps 
on ne va pas au hasard

BOULEVARDmais au
Mais des contrats si

Ohé,  Ohé  

Ohé,  O hé

vive la vie 

v ive  R imouski

C 'e s t  " C a r n a v a l " ,  il f a u t  le 

C ha n to n s ,  la jo ie  qu i  nous en iv re .

ma* v iv re

7Pour vo tre  abonnem ent à -

le X

et Ses compagnons de l'amitié 
sont à la SALLE ST-BARNABÉ

progrès
g o l f edu

1
SIGNALEZ :

$5 .00 Rosaire Beaupré
Joyeux carnaval à tous!PAR ANNÉE 723-3657
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plupart des dames conduis-
se l’automobile. Vos investis­
sements sont lourds ;"i porter?
—  Un sourire . . .  Vos voyages
spéciaux ? —  Nous n’en faisons
guère sauf pendant l'EXPO, cet
été. Nous ne voulons pas jeter
à terre la Cic d ’Autobus Rimous­
ki, qui donne un bon service au
public.”  Et le syndicalisme? —
C’est bon en soi. Rien à redouter.

dans les appels d'offres : autobus
chauffés et chauffeurs en uni­
formes, une dépense supplémen­
taire. A yant demandé $108,000,
compte tenu de ces deux fac­
teurs, ie contrat fu t adjugé à
Votre Choix Transport $95,680)
Je me suis départi des autobus
scolaires. E t aujourd'hui ? —
Sept autobus sont toujours prêts
au départ. Trois suffisent au tra­
fic sur la ligne régulière, quoti­
diennement. Les secteurs Naza­
reth-Sacré-Coeur, Rimouski sont
rentables. Aux heures de pointe,
quatre autobus. Il évoque le prix
des billets passé de .06 U à
.09 I 11, en ville. A Montréal,
le b ille t coûte 0.25 et é Québec,
0.14 7/8. Mais si vous majorez
vos prix ?
1966, avec permission de la Ré­
gie, ne fu t pas une réussite. C’est
changeant. M. Dionne affirm e
posséder les permis A, avec as­
surances contre tous risques,
pour voyages spéciaux au Qué­
bec sur un parcours dépassant
de cinq milles une ligne concé­
dée à un autre transporteur pu­
blic. “ Nos profits sont réinvestis
dans l'entreprise.”  Il me présente
le bilan des sept dernières an­
nées. Entre 1961 et 1965, les re­
venus annuels furent excellents.
Ils oscillèrent entre $87,204.0$,
$91,758.47, $92,129.80, $98,393.09
et $99,516.16 pour passer en 1966
à $83,968.82 et en 1967 à $80,-
796.19, vu la perte des contrats
scolaires de Pointe-au-Pôre et Na­
zareth-Sacré-Coeur, avec des sou­
missions pourtant plus basses
et l ’empiètement du conçurent
scolaire pour voyages spéciaux
(sans permis ni assurances) à
travers le comté de Rimouski ”
par le transport d'autres person­
nes que cedes '•ouvertes pas ses
contrats avec la Commission
Scolaire.”  En 1967, pour la Cie
d’Autobus de Rimouski, les Vo­
yages spéciaux rapportèrent $5,-
183.00 et les p ro fits  réalisés at­
teignent près de $12,000.00, sans
ten ir compte de la dépréciation
des véhicules. "R imouski n’est
pas la seule v ille  à subir le con­
trecoup de l ’organisation des
transports scolaires. Mais si les
dro its acquis de la Régie des
Transports étaient maintenus (cc
que je demande à la V ille  par
son appui) ou si la Cie d’Auto-
bus Rimouski obtenait un permis
d ’opération dans un rayon de 30
à 50 milles, sans restriction, la
rentabilité serait maintenue. Et
la subvention municipale so llic i­
tée par votre lettre du 15 jan­
v ie r 5 la V ille  de Rimouski ? —
Avec la protection de nos droits
acquis par la Régie des Trans­
ports, nous n’en avons pas be­
soin. On n ’est pas des imbéciles
en transport public et scolaire.
Nos preuves sont faites.”

Andrée GAUTHIER
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la parole est
à M. Dionne
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rPionnier du transport public
dans Rimouski, en 1944, en pé­
riode d’austérité, de restrictions
de guerre, où les automobiles
étaient rarissimes et d iffic iles à
acheter, les pièces de. rechange
aussi, M. A lbert Dionne m it sur
pied la Cie d’Autobus Rimouski
après de nombreuses démarches
pour obtenir une charte. C’é­
ta it un luxe dans une petite ville
de quelque 15,000 habitants et
en face de la rareté ou de la
d ifficu lté  d’avo ir une automobile.
La genèse est racontée en toute
simplicité. Un autobus d'abord,
deux, puis tro is et en 1965 neuf
autobus avec d ix employés per­
manents. En prévision du trans­
port scolaire dans Rimouski par
1 aRégionale, une flo tte d’autobus
modernes de 85 passagers chacun
prête à entrer ù l'action, l.es ex i­
gences de la Régionale du I3SI.

i
TJTui.

La tentative en

DISCOTHEQU
À GOGO

M. A lbert Dionne,

pionnier du
transport p u b lie ...

cue illir et recueillir de 3 à 4,00û
élèves sur tout le parcours au
quart de mille. M Hallé d it aussi
que lui et ses partenaires sont
prêts à assumer le transport pu­
blic à Rimouski, non pas comme
une side-line mais en hommes
d’affaires, sans subvention muni­
cipale. Et dans tous les quartiers
avez-vous écrit ? —  Silence. Mê­
me à Saint-Pie-X ? Les goûts ne
sont les mêmes partout. Là, la

Vi LICENCIEE

G RATUITE

Les moins de
20 ans

ne sont pas
adm is.Gin Calvert
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M L’e n d ro it  le  p lu s  v iv a n t  e t le
p lu s  p o p u la ire  à R im ousk i •
soyez  d a n s  le v e n t, re n co n ­
tre z  les a m is  à  la  d is c o th è ­
q u e  p o u r  d a n s e r  e t p re n d re
u n  v e rre  d a n s  un  d é co r o r i ­
g in a l.
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S C O P I T O N E■ N
Décès de

M. P.-A. Corriveau
Nous apprenons le décès de

l'cx-m airc de Baie-Comeau, M.
P.-Aurèlc Corriveau, survenu à
l ’Hôpital Saint-Augustin de Cour-
ville. Il éta it âgé de 65 ans. Re­
tra ité  de la compagnie Québec
N orth Shore, à Port-Cartier et à
Baie-Comeau, M. Corriveau, qui
résidait à 32, avenue Laurier,
laisse son épouse Maud Harbour
ainsi que trois fils  : Maurice, de

. Baie-Comeau, le docteur Robert
J  Corriveau, de Québec, et Paul,

étudiant en d ro it à Laval. Ses
funérailles ont eu lieu en l’église
de Baie-Comeau.

K ; HUIT NOUVEAUX FILMSx > :
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i Suivez les parties de hockey et vos programmes fa ­
voris à la TV couleurs.

GOUTEZ A NOS HOT-DOG - SMOKED-MEAT
ils sont délicieux.
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# les quilleurs Boyer et Lavigne de Montréal ont donné des cli­
niques dans la région les invités de Xénon Quelle!. . .

(Photo Malenfant)

Compétitions de Ski
Dimanche à Cap-Chat avait 

lieu des compétitions régionales 
de ski. Ces épreuves figuraient 
au calendrier des activités de la 
Zone Gaspésicnnc.

C’est Jean Dcschcsncs de Ma- 
tanc qui a remporté la victoire 
dans la classe “ A” suivi de Ma­
rio Lapointe de Matanc égale­
ment et Pierre Dionne de Ri 
mouski. René Boulay a fini pre­
mier dans le slalom géant mais 
fu t disqualifié dans le slalom 
spécial.

Dans la classe “ B" Marc Le­
tourneau de Matanédia a rem-

porté la victoire devant Louis 
Dionne, Gilbert D'Amours et 
Norbert Lévesque tous trois de 
Rimouski.

Les autres gagnants de la jour­
née furent Renauld Lemieux de 
Cap-Chat, Raymonde Forbes de 
Matanc, Marie Greene de Mata- 
pédia, Louise Caron de Matanc, 
Bruno Pelletier de Matanc et 
André Barette de Matapédia.

L'équipe de Val-Neigette com­
prenait une vingtaine de concur­
rents et concurrentes.

En tout il y  a eu 77 inscrip­
tions.

main sont les champions .. Tou­
tefois, les Carabins et les Cava­
liers de St-Robert se livrent une 
lutte pour la possession exclu­
sive de la 2e place . . .  L’Ecole 
Normale, avec seulement 8 points 
au classement, fin it bon der­
nier . . .  Le défi lancé par la Li­
gue de la Cité de jouer une par 
lie contre la Ligue Junior a été 
relevé officiellement. . .  Le pré­
sident Pull Lavoie nous a laissé 
entendre qu'une telle partie su- 
citerait un v if in térêt. . .  Rien 
d’officiel, mais tout laisse pré­
voir que cette partie aura lieu, 
le mercredi soir, 14 fé v rie r...
CHOSES ET AUTRES :

Le marathon de ballon-balai 
qui a duré 16 heures et demi, 
s'est terminé par la victoire du 
Mont-Joli 1 à 0 contre le Ste- 
Blandine. . Un total de 2:1 par­
ties ont été disputées et le grand 
responsables Donald Bélanger 
mérite des félicitations . . .  René 
Roy devait être l'homme le plus 
fatigué de tout le groupe des 
organisateurs. . .  Crovez-le ou 
non, il a arbitré 13 parties...
Claude Gauthier est talonné de 
près par son coéquipier Claude 
Pérusse dans la course au cham­
pionnat des pointeurs de la L i­
gue Junior . . .  Gauthier a 10 buts 
et 27 passes pour 37 points, et 
Pérusse 13 buts et 22 assistances 
pour 3 4 .. .  Michel Lepage, des 
Eperviers à devancé Louis Poulin cette épreuve.

pour la moyenne de buts alloués 
chez les cerbères . . .  Quatre cur­
lers rimouskois, Gerry Forbes, 
Dominique Michaud, Jean Beau- 
lieu et Benoit Michaud partici­
pent présentement à Québec, au 
bonspiei International . . Guy 
Ilarrisson célébrera son 26c an­
niversaire le 3 février . . .  Chaque 
dimanche soir, à la salle du Con­
seil de Ville, les parties du Club 
d'Echecs sont à l ’affiche . . .  Les 
vétérans comme les Guy Ross, 
Réal Marquis, René Roy, Karl 
Zement et le président Jean Thé- 
riault sont à l ’oeuvre . . .  Voilà 
c’est tout, à la prochaine . . .

Course de chiens
Samedi dans le cadre du Car­

naval avait lieu la deuxième 
d’une série de courses de chiens. 
La semaine précédente la com­
pétition s’était déroulée à St- 
Gabricl.

Le départ et l'arrivée se fai­
saient en face du Colisée. C’est 
Réal Lévesque de St-Anaclet qui 
a conduit scs bûtes au premier 
rang en 46 minutes et 58 secon­
des pour un trajet de dix milles. 
Lucien Bissonncttc de Rimouski 
est deuxième, suivi de Josaphat 
Dionne de Sacré-Cœur, Marcel 
Lévesque de Beauséjour et André 
Bissonncttc de Rimouski.

Il y  avait onze attelages dans

nécessaires pour l'achat des ter- 
montant à percevoir de chaque 
souscripteur sera de cent dol­
lars . . .  Germain Pelletier sera le 
responsable de la campagne . . .

Selon les promoteurs, il n'a 
jamais été dans l’intention des 
membres de songer de quelque 
façon que ce soit à la dispari­
tion du Val-Neigette ; le seul ob­
jectif que l ’on recherche, en fait, 
est de trouver ensemble les moy­
ens à prendre en vue de protéger 
les investissements de tous or­
dres faits à Val-Neigette et de 
réaliser le Mont-Gond, de la fa­
çon la plus profitable possible 
pour l'ensemble des skieurs de 
la zone de Rimouski-Mont-Jo- 
l i . . .  Le Mont-Comi est à 22 m il­
les de Rimouski et à 12 milles de 
M ont-Joli. . .  John Zauhar, Rémi 
Larose, Gérald Lévesque et Ben 
Moreau font partie du comité 
provisoire visant à cette promo­
tion . . .
LE CARNAVAL

En marge du Festival Régional, 
plusieurs activités sportives au­
ront lieu en fin de semaine.. 
Vendredi soir. Zénon Quelle! et 
les Duchesses inaugureront le 
bonspiel M ixte invitation O’­
Keefe’s au Club de Curling de 
R imouski. . .  Le publiciste Jean 
Desrosiers voit la participation 
de 12 équipes de l’extérieur, à 
ce grand tourno i. . .  Le grand 
instigateur du hockey mineur à 
Rimouski, Jules Blais présentera 
à la population, samedi, au Co­
lisée, le TOURNOI DE HOCKEY 
“ Moustiques", “ Pce Wee ”, et 
“ Bantam ” . .  . Un total de huit 
parties seront présentées et la 
première débutera à 9 heures . . 
Rien n'a été ménagé afin de faire 
de cette journée, un grand suc­
cès et les sportifs auront l’op­
portunité de voir évoluer les 
Pee-Wee de Rimouski qui repré­
senteront notre Cité au tournoi 
International. . .  Dimanche, à Bic, 
le Club Auto-Sport présentera ou 
primeur son premier “ SLALOM 
SUR GLACE" . .  Le parcours est 
de ■’ | mille, et, se situe sur la 
Baie de Bic, à proximité du Club 
de G o lf. . .  Cet événement est 
inscrit au calendrier officiel du 
CASR, au titre activité majeure, 
et comptera pour le pointage an­
nuel . . .  Le commanditaire est 
Marcel
après-midi, au Colisée, les Cas­
tors de Matanc contre les Feuil­
les d’Erable de Rimouski. . .  Le 
résultat de ce match pourrait 
fort bien décider l ’issu du cham­
pionnat . . .  de la Ligue . .  Lundi 
soir, au Colisée, le Rivière-du- 
Loup junior se mesurera contre 
la Ligue Junior de Rimouski. . .  
Rémi Larose, la Personnalité 
Sportive 1967, sera l ’hôte d’un 
souper des Lions, lundi soir . . .  
LIGUE DE LA CITE

Le calendrier régulier de la 
Ligue de la Cité tire à sa fin . . .  
A cause des programmes doubles 
retardés, la Ligue à réduit à 21 
le nombre de ses parties du ca­
lendrier . . .  Les As de St-Ger-

Jacob. . . Dimanche
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dimanche à Val-Neigette avait lieu l ’assermentation de la patrouille de ski sous l ’égide de l ’Am­
bulance Saint-Jean . . .  (Photo Denis Malcnfant)

.
&I

f v. :
n

te le ski. ce parc pourrait com­
porter de nombreux autre élé­
ments susceptibles de répondre 
aux besoins sans cesse accrus de 
récréation en plein air de tous 
les citoyens de la région . . .  Enu- 
mérons-en quelques- uns : Traî­
nes-mobiles. raquettes, glissoire, 
camping, équitation, plage public, 
alpinisme, e tc.. .  Ce que nous 
proposons immédiatement, est de 
procéder à l ’élaboration du plan 
de ce site, après l ’achat des ter­
rains du Mont-Comi. . .

Pour se faire, on lance un plan 
d’action pour requérir les fonds 
rains qui appartiennent à des 
citoyens de St-Donat..  Le mon­
tant requis est de $15,000. et le

Le sujet principal de la confé­
rence de presse tenue, dimanche 
matin, à l’Hôtel de Ville de Ri­
mouski. était de soumettre à la 
presse les derniers développe­
ments du futur “ PARC RECREA­
TIF REGIONAL DE PLEIN AIR 
au Mont-Comi. . .  En présence 
des membres intéressés à la cause 
venant de Mont-Joli, St-Donat et 
Rimouski. on souligna l'h istori­
que du projet, les conceptions du 
projet, le Centre de Ski et ses 
réalisations . . .  Me Georges-Henri 
Dubé était le porte parole de la 
délégation .. . Les possibilités du 
développement du Mont-Comi 
sont multiples : même si son 
attrait principal serait sans dou-

Un Rimoisskois au 
Biathlon de Grenoble

“ Bert" Drapeau (fils de Médé- 
ric), de Rimouski. participera aux 
prochains Jeux Olympiques d'hi­
ver de Grenoble (France).

Il fa it partie de l'Armée ca­
nadienne. avec le titre de capo­
ral, et il est stationné à Calgary.

Le jeune athlète fait partie du 
groupe des cinq jeunes Cana­
diens qui représenteront pour la 
première fois le Canada, à l'é­
preuve du biathlon, qui, aux Jeux 
Olympiques, est la combinaison 
de deux disciplines ordinairement 
opposées : le ski et le tir.

“ Le spécialiste du biathlon, 
écrivait un journaliste de PERS­
PECTIVES. Andy O'Brien, doit 
être un skieur émérite et endu­
rant. capable de se mesurer aux 
champions de ski de fond sur un 
parcours difficile de 12 *4 milles, 
divisé en un tiers de montée, un 
tiers de descente et un tiers de 
plat. Il doit également possé­
der le tonus nerveux et muscu­
laire nécessaire pour tirer vingt 
coups de carabine sur quatre c i­
bles installées à 165 verges de 
distance et dans des conditions 
telles (vents, froid, essouffle­
ment) qu'elles feraient plier ba-
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gage à tout chasseur endurci."
Depuis 1965, l ’armée canadien­

ne entraîne une équipe à Sioux 
Lookout, en Ontario. L ’équipe 
canadienne, dont fa it partie Bert 
Drapeau, fera face à Grenoble 
aux représentants de quinze au­
tres pays.

Hivière-du-loup  
vs Rimouski Junior

(Y'O) Jacques Gagné (VO). 
Avants : Robert Forbes (PH), Re­
né Mercier (PH), Gaston Leclerc 
(PH), Cloude Pérusse (E), Clou- 
dc Gauthier (E), Francis Rioux 
(E), Gilles Gagnon (E), Pierre 
Piché (VO), Jean-Maurice Dan 
jou (VO), Pierre Beaulieu (VO), 
Jean Labrecquc (S), Roger Le­
gendre (S), Jean-Marc Ouellct 
(IT).

Dans les cadres du Festival 
Régional de Rimouski, le comité 
étudiant du festival organise une 
partie d'étoiles entre les clubs 
junior de Riviùre-du-Loup et de 
Rimouski. Cette partie est cédu- 
lée pour le lundi 5 février à 
8h.30 p.m. La lutte sera sans 
doute des plus intéressantes sa­
chant la grande rivalité qui exis­
te entre les deux villes. De plus 
les profits seront versés à la l i ­
gue junior locale. Les joueurs lo­
caux furent choisis par les d i­
recteurs à la dernière assemblée 
de la Ligue. En voici la liste 
Gardiens : Denis Bélanger (IT), 
Louis Poulin (PH) Défenses : 
Claude Michel (E), Jacques M o­
rel (E), Patrick Blais (E), Robin 
Kirallah (PH), Réjean Belzilc

L’instructeur choisi, M. Jean- 
Marie Vignola des Aigles, se 
choisira 17 joueurs parmi les 21 
noms qui figurent plus haut.

Ballorî-baicii
C’est l ’équipe de Mont-Joli qui 

a remporté le trophée Labatt et 
la première bourse dans le grand 
marathon de ballon-balai disputé 
dimanche au Colisée. Au total 
plus de 2,000 personnes ont fran­
chi la porte d’entrée pour voir 
ces compétitions.

Mont-Joli a vaincu Stc-Odilc 
par 1 à 0 en finale. Le but ap­
partient à Jean-Guy Elément.

En semi-finale Stc-Odilc avait 
vaincu Matanc 1 à 0 grâce à un 
but de Bon Lapointe en supplé­
mentaire.

Trente-six équipes ont pris part 
à ce marathon qui s’set ouvert 
à Oh. dimanche matin pour pren­
dre fin après minuit.

NO UVEAU !

Réservations

O V
723-6869
Agence de Voyages 

Rimouski Enr.
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sans fîat'tion la défensive du
Sept-Ilcs devenait très vulnéra­
ble . . .

'i-

De source bien informée nous
croyons savoir que la Commu­
nauté à laquelle appartient Lu­
cien-Paul Beaulieu ne s’appose­
rait pas à ce qu’il aille jouer à
l ’étranger mais le concerné étant
engagé dans la préparation d’un
baccalauréat et d’une maîtrise, en
plus de ses obligations d’ensei­
gnant est débordé de travail et
il ne peut se permettre de jouer
toutes les parties ... souhaitons
que dans les éliminatoires il puis­
se se libérer pour accompagner
les Veuilles d’Erable dans leurs
voyages ..

■>.-i La foule de 3,200 personnes
qui a assisté dimanche au Ma­
rathon Interparoissial de la Ma-
tépédia à Causapscal constitue
un record nous confiait le dé­
voué Gérard Duchaîne lundi ma­
t in . . .

a

r \ e
V .% Une petite indiscrétion : “ M.

ne serait-il
pas Réginald Dcchamplain avec
Raymond Janelle comme relève
de temps à autre ? . . .

? # #1# BOUL’DE NEIGE■

à :¥ e'
Gaston Côté semble sortir de

sa léthargie ; dimanche à Mata-
ne il a joué une superbe par­
t ie . . .  “ j ’étais épuisé’’ nous di­
sait-il lundi mais depuis quel­
ques jours je suis mieux . . .

L’équipe Rimouski Poe XVce
jouera sa première partie au
Tournoi International de Québec
le samedi 17 février, à 11 h. 10
de l ’avant-midi contre Charlc-
bourg ou Thetford-Mines. Si les
nôtres gagnent ils joueront leur
deuxième rencontre le jeudi, à
4h.30, contre Brantford ou I.a-
salle . . .  si notre délégation rem­
porte une première victoire elle
est donc assurée d’un long sé­
jour dans la Vielle C apita le ...
Jules Blais est confiant et il nous
disait que son équipe de cette
année était de très bon calibre . . .
de toute façon, nous pourrons
juger de sa puissance alors que
Ste-Foy, catégorie AA, sera le
visiteur en fin de semaine au Co­
lisée, samedi aprè-midi à 3h.30,
et dimanche soir à 8h ...

A
S'il y avait un trophée à don­

ner à l ’association sportive ou
de loisirs qui organise le mieux
son programme de publicité,
avant et après les compétitions,
c’est au CLUB AUTO SPORT
que nous donnerions notre vo­
te . . .  bravo ! aux responsables ;
principalement Roger Ther-
r ia u lt. . .

La blessure de Gilles Thibault
serait moins grave qu’on le crai­
gnait . .. selon une information
du gérant Pull Lavoie l'ailier
droit des Feuilles d’Erablc pour­
ra revenir au jeu sous peu . . .
Bertrand Lepage est blessé à une
cheville et il a fa illi ne pas être
capable de chausser les patins
dimanche..  .

e©
Denis Gagnon, défenseur des

Mineurs de Sept-Iles, qui avait
quitté l ’équipe il y a quinze jours,
est revenu au bercail et diman­
che il faisait un retour au jeu . . .

Jacques Massé qui a souffert
d'une vilaine grippe a perdu une
dizaine de livres et il patine
maintenant avec plus d’aisan­
ce. . .  il a offert du bien meilleur
hockey au cours des trois derniè­
res rencontres et principalement
à Matane dimanche . . .  c’est un
retour qui aidera grandement la
cause des locaux . . .

C. Pearson.
#

Les joueurs de toutes les équi­
pes que nous avons questionnés
sont de cette opinion : la cédule
est trop longue et trois parties
par semaine, avec des retours en
avion à 3h. et 4h. du matin, par­
fois, c’est crevant pour les gars
qui ont des emplois . . .

Rimouski reprend le 1er rang
« Les Feuilles d’Erable de Ri­

mouski ont repris le premier
rang au classement de la Ligue
de Hockey Inter-Rives en décro­
chant une importante victoire de
G à 4 à Matanc dimanche après-
midi devant une foule de 2,200
personnes.

Les Rimouskois menait 4 à 2
après la première période et 6
à 4 après la deuxième. Dans le
dernier engagement ils ont pra­
tiqué un jeu défensif très e ffi­
cace pour protéger cette avance
de deux buts.

Gaston Côté et Jean Lebel ont
dirigé l ’attaque des gagnants
avec deux buts chacun. Georges
Côté et Gilles Thibault ont réus­
si les autres au dépens de Claude
Picard. Pour Matanc les comp­
teurs furent Ghislain Forbes, Ju­
lien Gagné, Jacques Gagné et
Réjean Hamelin.

C’est Marcel Pelletir qui dé­
fendait la cage du Rimouski. Ma­
tanc a effectué 33 lancers et Ri­
mouski 29.

Seulement neuf punitions dan-
une partie dénuée de rudesse.
Matanc jouait sans Luc Tessier
sous le coup d'une suspension.
Rimouski jouait sans Lucien-Paul
Beaulieu tandis que Gilles T h i­
bault bléssé à un genou a mar­

qué dans les deux dernières pé­
riodes.Le marathon de ballon-balai a

dépassé toutes les prévisions . ..
le gérant du Colisée, Gilles Dion­
ne, avait prévu 500 personnes ;
Rémi Lalonde deux fois ce chif­
fre mais finalement tout le mon­
de a vu ses pronostics dépassés
puisque quelque deux mille per­
sonnes ont franchi l’entrée pour
voir les parties__

Les trois étoiles furent Gaston
Côté, Jean Lebel et Yvon Trem­
blay.

Dans l'autre rencontre Sept-
Iles a vaincu Baie-Comeau 4 à2
devant 1,800 spectateurs réunis
au Palais des Sports de Sept-Ilcs.

Gilbert Laforest a marqué deux
fois pour les vainqueurs. Yvon
Juneau et Denis Gagnon ont
réussi un but chacun. Les deux
filets des perdants furent le tra­
vail de Jules Guy et Gérard
Martin.

STE-FOY VISITE
LE RIMOUSKI PEE WEE

Samedi toute la journée au Colisée ce sera la JOURNEE
DU HOCKEY MINEUR présenté par Jules Blais, le directeur
de l ’Ecole de Hockey des Jeunes. A compter de 8 h. 45 du
matin jusqu'à 5 h. de l'après-midi ii y aura des parties pré­
sentées sans interruption. Ce sera une journée inoubliable
pour les jeunes, les parents et le public.

Le clou de la fin de semaine sera la série de deux joutes
au total des points entre le Club Ste-Foy Pce VVee, catégorie
AA, contre le Rimouski Pce Wee, catégorie A. Nous aurons
alors une idée de la valeur des représentants rimouskois au
Tournoi de Québec le 17 février prochain.

La première partie aura lieu samedi après-midi à 3 h. 30
et la deuxième dimanche soir à S h.

Les prix d'entrée sont minimes: 75 cents pour adultes,
50 cents pour les étudiants et 35 cents pour les enfants. Pour

S la journée de samedi on ne paiera qu’une seule fois. Si on
; quitte l'aréna pour revenir plus tard il ne sera pas néces­

saire de payer une autre admission.

Voici maintenant l'alignement du Club Rimouski Pee Wee :
No. 1, Michel Bérubé, gardien buts, St-Pic-X, 29-8-55, (Ro­
land) ; No. 2. Benoit St-Onge, défense, Amqui, 27-9-55, (Hen­
ri ; No. 3, Gilles Lévesque, défense, St-Germain, 11-9-55,
(Camille) ; No. 4, Denis Therriault, défense, Sacré-Coeur,
15-7-55, (Amcdée) ; No. 5, Alain St-Pierre, défense, St-
Anaclct, 9-9-55, (Charles) ; No. 6, Marc Caron, ailier droit,
St-Fabien, 11-9-55, (Orner) ; No, 7, Mario Paquet, ailier gau­
che, Amqui, 23-9-55, (A.A. Paquet) ; No. 8, Mario Lévesque,
centre, Amqui, 31-5-35. (Télesphore) ; No. 9, Gérald Albert,
ailier droit, Sacré-Coeur, 12-12-55, (Isidore) ; No. 10, Damien
Côté, centre. Les Hauteurs, 22-5-65, (Vitalin) ; No. 11, Clau­
de Rousseau, ailier gauche, Trois-Pistoles, 29-12-55, (Mme
Vvc Rousseau) ; No. 12. Jean-Pierre Lévesque, ailier gau­
che. Sacré-Coeur, 11-7-55, (Jean-Yves) ; No. 14, Roger Ri­
vière, ailier gauche, St-Pie-X, 18-7-55, (Léon) ; No. 15, Fran­
çois Landry, centre. Nazareth, 22-6-55, (Roland) ; No. 16,
Bernard Gagnon, ailier droit, Sl-Robert, 20-11-55, (Louis-
Jacques); No. I. Guy Blais, gardien but (sub.), St-Germain,
22-12-55, (Jules).

Nous croyons savoir qu’un re­
présentant d’une compagnie qui
fait la vente de téléskis était à
Rimouski ces jours derniers . . .
est-ce dire qu'il est possible qu’on
fasse l ’installation d’une autre
remontée mécanique à Val-Nci-
gette ? . . .

Au classement Rimouski 43,
Matanc 41 Sept-Iles 35 et Baie-
Comeau 25.©

Voulez-vous connaître le bud­
get de dépense d’une équipe ri-
mouskoise qui évoluerait dans
la Ligue Provinciale ; $77,000.
(sans commentaire). . .

Mardi : Baie-Comeau visite Ri­
mouski ; Matanc visite Sept-Iles.

#  1st ENFANTS
des ALLUMETTES

©

Le président de la Ligue Ju­
nior de Rimouski, Pull Lavoie,
nous informait qu’il relevait le
défi de la Ligue de Cité et qu’il
proposait même au président
Réal Fournier un enjeu de
$500. . . .

te» La Personnalité SportiveItémi [arose : n

le trophée accordé par le Club
Lions lors d'un prochain souper
de cet organisme.

Il y a deux ans Gilles Doucet

Le sportif Rémi Larosc s’est
mérité le titre de “ Personnalité
Sportive ù Rimouski pour l'an­
née 1967” .

s'était mérité cet honneur et l ’an
dernier le coureur à pied Réal
Lavoie de Sacré-Coeur.

C.P.
Larose a amassé le plus grand

nombre de points soit 19 sur
une possibilité de 25 lors d’un
scrutin organisé par le Club
Lions auprès des cinq chroni­
queurs sportifs rimouskois.

Jules Blais s’est classé deuxiè­
me avec 10 points suivi de Pull
Lavoie avec 9. Maurice Rioux,
Gaston Côté et Gilles Doucet se
sont également mérité des votes.

Rémi Larose a attiré l ’atten­
tion des journalistes pour ses réa­
lisations d’envergure provinciale
dans le domaine du ski et de la
natation.

En effet Larose fut l'instiga­
teur de deux championnats pro­
vinciaux à Rimouski, soit le
championnat provincial de ski
alpin en mars et le championnat
provincial de natation sur longue
distance au mois d'août dernier.
De plus, l ’équipe de natation ri-
mouskoise qu’il dirigeait a rem­
porté la première place dans tous
les concours régionaux auxquels
il a pris part.

:

L.
c "

S L A L O M  ESie SV- i.v -Vj

de mille.DE NEIGE est de
Il fut dessiné par Raynald Plante
et Marius Amiot. Il est aménagé
par les bons soins de M. Jean-
Marie Boucher de Bic. Il se situe
sur la Baie de Bic à proximité du
Club de Golf et de la route na­
tional le.

Le Club Auto Sport de Ri­
mouski présente en primeur
(dans le cadre du Carnaval Ré­
gional de Rimouski). Son pre­
mier “ SLALOM SUR GLACE”
SLALOM BOUL’DE NEIGE.

. • -,« ï

. ... V ;

3DATE : 4 FEVRIER
LIEU : BIC
HEURE LIMITE D’INSCRIP-
TION : lOh. A.M. 4 février cher.
Claude Laporte “ City News".
PRATIQUES : lOh. A.M. à
11 h. A.M.
COUT D’INSCRIPTION :
MEMBRES
INVITES

L’organisateur de l ’événement
et scs collaborateurs invitent les
enthousiastes du Sport Automo
hile à s’inscrire nombreux et à
bonne heure, les inscriptions se
terminant à 10 heures dimanche,
-I février, chez Claude Laporte.

Le commanditaire Marcel Ja­
cob fera la remise des trophées ,
ù la salle paroissiale de Bic le nageur Gilles Doucet.
même jour, à Sh.30 P.M.

2S0
'er «

W *Il a également obtenu des suc­
cès avec son protégé le jeune$2.00

$3.00

Le parcours du Slalom BOUL’ Rémi Larose se verra décerner
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la technique 
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C’est la tournée du gagnant 
qu’accomplit en ce moment à 
travers l’est du pays le pianiste 
canadien Robert Silverman Ga­
gnant, chacun s’en souvient, du 
grand prix national qui lui fut 
attrbué l’été dernier, à Québec, 
à l'issue des épreuves du Grand 
Concours national de piano des 
JMC. Ce garçon, très méritant, 
s ’était déjà distingué aux Festi­
vals de Musique du Québec, ici 
même, à Rimouski, en 1963. il 
s’est de plus produit un peu par­
tout dans les Amériques, recueil­
lant des lauriers à Rio de Janeiro 
(en 1965) et au concours Van 
Cliburn, à Fort Worth, au Texas

M. Silverman a joué l’autre 
soir beaucoup de choses, mais 
avec des fortunes diverses. Avant 
dém ettre la moindre critique, 
rappelons que le programme que 
nous imposent, cette saison, les 
Jeunesses Musicales, souffre é- 
normément de la présence, sans 
doute utile pour la jeunesse mais 
fort accaparante, des moyens au­
dio-visuels. Il semble même que 
la soirée Robert Silverman ait 
été centrée sur l’explication vi­
suelle et sonore de la forme 
sonate et du piano forte, ce qui 
obligeait l’artiste à débuter par 
des Etudes pianistiques (Liszt, 
Scriabine et Chopin), à revenir 
la reprise et à terminer avec 
llach (un Prélude et fugue) après 
Brahms (deux extraits de l’o- 
pus 76) et Ravel (Tocca- 
te). Il avait auparavant offert à 
l'auditoire, nous ne saurions l’ou­
blier. la Sonate No 2, de Frédé­
ric Chopin.

Cette façon de procéder n’est 
par très favorable à la bonne 
audition d’un concert. Sans être

servilement attachée à la pro­
gression traditionnelle des oeu­
vres, au concert, nous redoutons 
que les JMC deviennent à leur 
tour esclaves des procédés di­
dactiques et qu elles nous impo­
sent (je veux dire : aux audi­
toires adultes) les petits moyens 
audio visuels au détriment de la 
bonne marche d'un récitai. C’est 
juger l'accessoire plus important 
que le principal

Pour revenir au concert Robert 
Silverman, ce pianiste, fort doué, 
est en possession de moyens 
techniques très grands. Il déploie, 
dans des oeuvres qui les récla­
ment, une habileté et une maî­
trise certaines. Dommage qu’il 
nous paraisse beaucoup moins à 
l'aise dans ce que j’appellerai, 
pour le distinguer du “piano vir­
tuose", le “piano noble". Il y 
montre moins d’aisance et, sur­
tout, moins de présence. M. Sil­
verman a très honnêtement don­
né Liszt, Chopin et même 
Brahms. Il nous a, faut-il le ré­
péter ? moins impressionnée dans 
le Bach (trop scolaire), le Ravel, 
qui manquait de netteté, et sur­
tout dans les Tableaux pour une 
exposition, de Moussorgsky, qu’il 
ne faudrait pas confondre avec 
la seule exploitation des forces 
physiques du pianiste, mais qui 
sont au contraire l'oeuvre des­
criptive la plus nuancée et la 
plus exigeante du piano moderne.

Dans l'ensemble, un concert 
sans doute intéressant, par la 
variété des oeuvres, mais un con­
cert un peu désordonné, sans 
grand relief artistique. Pour re­
prendre un vieux cliché : la mu­
sique n’y trouvait pas toujours 
son compte !

La poésie : le verbe exquis 
de notre pays sans parole

Nous n ’avons pas encore de 
véritables romanciers. Sur le su 
jet, Hervé Bazin, au dernier SEL 
DE LA SEMAINE, était véridi­
que. Nous avons, au Canada 
français, de brillants ingénieurs 
(L'HYDRO de Manie 5 vient de 
le prouver à la face du monde), 
nous avons d 'excellents ch irur­
giens, de brillants architectes, 
novateurs et originaux ; nous au- 

/  rons bientôt, sans aucun doute, 
des scientifiques honorables, 
peut-être même géniaux. Nous 
n 'avons pas encore, je le répète, 
d 'écrivains de génie. Quelques 
noms d 'essayistes surnagent 
Fernand Dumont, G érard Berge­
ron, Jean LeMoyne. Quelques 
historiens, de même, sont assez 
rem arquables : Michel Brunet,
G ustave L an c tô t. . .  Mais où sont 
les rom anciers qui exprim ent 
vraim ent la francité canadienne? 
Bazin a raison : Ils sont encore 
à naître.

Il faut cependant faire une 
exception pour l 'a rt prem ier des 
civilisations, ce qui fait d 'abord 
que les littératures, de tout 
temps, ont vu le jour : la poésie. 
Nous avons, et c 'est heureuse­
ment très consolant pour nous, 
de très grands poètes, de répu ta­
tion internationale, qui, eux 
nous exprim ent, qui sont l'hon­
neur et la gloire du Canada fran­
çais littéraire. S'il en est fort peu 
question dans cette page, c'est 
que je répugne, par absence de 
connaissances techniques, à p a r­
ler des poètes que je lis, que ie 
lis même très souvent. Nous 
quitterons ce silence prudent, au-

novembre
Quand les verts nuages des (éviers 
plus ne respirent comme de plumeuses voilures ; 
novembre est mauvaisement mauve dans ta chevelure. 
Quelles mains déclinantes

tandis que nos pieds se lient 
aux racines très froides.
Même ta peau brune bien polie pleure 
où se taît sur elle mon visage plombé.

L'un dans l'autre dressés en crémation de silence, 
frêle cible des vibrations depuis le gris, 
nous veillons sur notre âme sans gloire et sans feuille 
Lointainement des soleils fusent et s'engloutissent.

Fernand Ouellette 
(Dans le sombre)

jourii'hui, pour vous recom m an­
der chaleureusem ent le dernier 
recueil du très grand poète qué­
bécois Fernand Ouellette. Depuis 
Séquences de l’aile, depuis sur­
tout Le Soleil sous la mort, qui 
me paraissait un sommet de son 
art, je n’avais rien lu de Fernand 
Ouellette qui m ’ait si profondé­
ment émue Ce dernier ouvrage, 
tout récent, s’appelle laconique­
ment Dans le sombre, et il parait 
exprim er l’aspect le plus auda­
cieux mais en même tem ps le 
plus fastueusem ent charnel de 
notre poésie lyrique. Jam ais, je

pense, un poète de chez nous 
n 'ava it abordé l’am our physique 
et le plein accord charnel avec 
une telle liberté, une telle absen­
ce de contraintes. Ouellette, dans 
ce merveilleux petit recueil, 
transcrit la réalité poétique et 
l'im portance de la com m unica­
tion par l'union des corps, avec 
une grandiose impudeur et des 
moyens artistiques d'une incon­
testable qualité.

I..M.

Cours de psychologie 
enfantine à Saint-Pie XPour nous consoler, donc, des 

rom anciers qui nous font défaut, 
lisons les poètes que nous avons, 
les Jean-Guy Pilon, les Catien 
Lapointe, les Roland Giguère, les 
Paul Chamberland, et combien 
d ’au tre s?  Ils sont actuellem ent 
l'honneur et la gloire de notre 
verbe. Ils exprim ent la réalité 
charnelle de notre pays, d 'un 
pays qui sans eux, comme le dit 
si bien un au tre  poète, Yves 
Préfontaine, dans le titre de son 
plus im portant recueil, un pays 
qui sans eux serait “un pays 
sans parole".

Au début de février, le cercle AFEAS de Saint- 
l’ie-X inscrira au calendrier de ses activités une série 
de cours de psychologie enfantine.

Les dames intéressées à ces rencontres qui porteront 
principalement sur le comportement de l'enfant de 0 à G 
ans, peuvent s’inscrire par téléphone aux numéros : 
723-G300 ou 723-7305.

Les frais d'inscription oui été fixés à trois dollars.

V isiter les grottes de 
Losccmx en pleine lumière

Toute la population de la region est invitee a voir 
l'exposition de six reproductions, grandeur réelle, des cé­
lèbres peintures du paléolithique supérieur des grottes 
de La seaux.

Prenez la peine de disposer de quelques minutes pour 
admirer ces oeuvres qui datent de plusieurs milliers d'an- 
nés. banc d’essaifrancion

(Des feuilles explicatives seront affichées.)
Au CENTRE CULTUREL (GRAND HALL 

I)U THEATRE), le mercredi 31 janvier, jeudi et 
vendredi, 1 et 2 février, de 14 heures à 17 heures 
et de 19 heures à 22 heures.

DANS LE SOMBRE, aux Edi­
tions de l'Hexagone, à Montréal.

TOUS SONT LES BIENVENUS sans autre 
invitation. pour les jeunes poètesles héros à  38  » 48 guerreLes héros sont morts

Que vive l’injustice contre laquelle ils se sont battus.
Il n’y a plus de héros,
Il n’est que corruption et horreur,
Inconfort et laideur,
Inégalité et haine ; pourquoi sont-ils morts ?
Pour la cause, l’idéal,
Pour se donner l’honneur de sauver quelque chose, 
Parce qu’ils ne savaient pas,
Que cela ne servirait à rien,
Parce que nous sommes lâches.
La mort les a sauvés du marasme de notre vie,
Ils ne sont plus ; et je rage de ne rien
Pouvoir faire ; trop tard, je ne puis même pas pleurer
Je me hais comme je hais les gens assis
Ne pensez plus, Compatriotes,
Ne pensez plus

Sans savoir ce qu’ils faisaient 
Ils tuèrent le prisonnier ;
Sans savoir ce qu'ils pensaient 
Ils enterrèrent son corps 
Sons un arlire tort et vert.
Sans savoir pourquoi ils s’agenouillèrent
Au pied de la tombe
Et ne pensèrent rien
Sans rien savoir, ils s’étalent regardes
Et avaient compris,
Qu’ils étaient prisonniers du pouvoir de la vie 
Et que les vents dissipent peu à peu 
Le temps dans des actions inutiles et finales.

•  * arma 
rimouskiIl n’y a plus de héros.
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De S action bientôt à la Conférence administrative NOUVEAU !

RéservationsC'est l’avis de Me Guy D'An­
jou, de Mont-Joli, au Club Ri­
chelieu de Rimouski, jeudi soir. 

’’ Rien dans son attitude imper­
turbable n'a entaché le sceau de 
confidentialité que tout le Con­
seil Régional de Développement 
(CRD) doit conserver intact, 
d'ici la fin d'avril, sur la Pro­
grammation du Plan quinquen­
nal d’aménagement du territoire- 
pilote, portée à sa connaissance 
lors des quatre jours de dialo­
gue entre les hauts fonction­
naires de divers ministères à 
Québec et une vingtaine d’hom­
mes-clés du CRD et des Con­
seils Territoriaux comme des a- 
gents de la vie économique. 
Etait-il optimiste ? Etait-il in­
quiet ? Croyait-il à l'aménage­
ment systématique du territoire, 
à brève échéance, pour répondre

aux projets établis par Horizon 
1971 et par Horizon 1992 ? Croy­
ait-il à la signature imminente 
(trois ou quatre mois), entre les 
gouvernements fédéral et québé­
cois pour dégeler les fonds à la 
mise à exécution du Plan ? Des 
réserves sur certains points in­
vitent à ne pas perdre le nord 
dans ses ambitions économiques.

•  m i défi et m i espoir
Faisant la genèse du B.A.E.Q., 

M. D'Anjou se réjouissait que 
tout le monde soit dans le coup 
avec le CRD : gouvernements 
municipaux à 50% et agents de 
la vie économique pour l ’autre 
moitié, résultante d'un patient 
travail collectif de sensibilisation 
de la population. Les difficultés, 
il en reste encore. C'est déjà un 
gain pour la région d'avoir un

Plan d’aménagement accepté par 
le Québec alors qu’au niveau 
fédéral-provincial “ on ne s'était 
guère occupé du problème." Le 
tour de force réalisé : faire insé­
rer le plan dans les structures 
gouvernementales québécoises et 
avoir amené celles-ci à budgéter, 
pour la première fois dans leur 
histoire, sur une période de cinq 
anées, et tenant compte des be­
soins d'aménagement du te rri­
toire-pilote. Succès aussi la struc­
ture de la Conférence Adminis­
trative qui sera opératoire d'ici 
un mois avec des coordonnateurs 
au niveau des divers ministères. 
M otif d ’espoir : le regroupement 
municipal (Rimouski-Mont-Joli), 
les amorces ailleurs et l ’accepta­
tion d'un plan directeur pour 
toute une région. Mais un non- 
sens géographiquement parlant 
les Conseils de comté. Aveu : la 
législation actuelle est inadéquate 
pour appliquer les politiques pré­
conisées par le Plan. Bon signe : 
décentralisation du gouverne­
ment provincial par la présence 
de centres de décision ou de m i­
nistères par la Conférence Ad­
ministrative. Lacune : l'absence 
des représentants d’investisseurs 
en industries dans les structures 
consultatives. Point d’interroga­
tion ? A quand la signature des 
ententes fédérales-provinciales 
pour financer l ’aménagement 7 
Deux dangers : les problèmes 
d'ordre constitutionnel et les me­
sures d’austérité. Il ne le fau­
drait pas, concluait M. D’Anjou. 
Qu'est-ce que $250 millions par

an dans l'ensemble du pays ? 
Mais ce serait beaucoup pour 
le territoire-pilote. En conclu­
sion : le CRD n'a pas encore 
rodé son style mais il avance. 
La population a accepté la pla­
nification même s’il y a eu la­
cune au cahier du transport. "Il 
y a des faiblesses mais notre ré­
gion a donné l ’élan au niveau 
de la planification économique."

Andrée GAUTHIER

Pi

723-6869
Agence de Voyages 

Rimouski Enr.

LA COMMISSION SCOLAIRE
de la

VILLE DE STE-THERESE, P O.

Année scolaire liHiS-G»

Conférenciers chez les 
Constructeurs du BSL

1(50enfance inadaptée :
Prévisions : cours préscolaire : 

cours é lém entaire  : 
cours secondaire : 
éducation perm anente :

Les enseignants qualifiés désireux de solliciter 
un poste sont priés d écrire à  :

450
3600 
LM K H i 

1000
HBfli ®sa
! #1:

Monsieur Roger H a rd ,  
D irecteur général des écoles, 
<S est, B lainville,
Ste Thérèse,
(Terrebonne) Qné.

L a  ville de Ste-Thérése est à 15 m inutes de M o n t­
réal, par l ’autoroute  des Laurentides.
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CEGEP DE R IM O USKI
Cours “hors-cycle
INFO RM ATIO N
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L ’Association des Constructeurs du Bas S a in t-L a u ­
rent, Inc., la cinquième p a r rang  d 'im portance des d ix- 
huit associations de constructeurs au Québec, tiendra  une 
journée d’études, à R im ouski, le samedi 3 fév rie r, à l ’H ô ­
te l Saint-Louis. I l  y  au ra  quatre  conférenciers dont les 
exposés seront suivis au fu r  et à mesure d ’un forum , 
qu'anim era M . J .-R oger Lévesque, le président de l’A C  
B SL. M . G abriel Pelletier, d irecteur général de la F é ­
dération de la construction du Québec, p arlera  de la fé ­
dération provinciale tandis que M . Jacques Théoret, avo­
cat, conseil légal de l ’Association de la Construction de 
M o n tréa l a in titu lé  sa com m unication : responsabilités 
des entrepreneurs du point de vue jurid ique.

Des agapes c lô tu reraien t la journée ainsi qu'une soi­
rée sociale avec M m e Lise P o irier, de Rim ouski, le fan ­
taisiste Denis Gobeil, de M ontréal, l ’orchestre de Jean  
Bellavance.

Duré du cours : Quinze (15) périodes réparties sur sept 17) se­
maines.

Le mercredi 14 février, à 17 h. 30.Début des cours :

CEGEP de Rimouski.Lieu des cours :

On peut s’ inscrire im m édiatement en com m uni­
quant à l'adresse ou au numéro de téléphone in ­
diqués ci-dessous.

Inscription : $5.00

Mademoiselle Lisette M orin, journaliste.

Ce cours s adresse au public en général et en pa r­
ticulier aux personnes suivantes : directeurs de 
journaux d association, de collège, secrétaires 
d'organismes, personnes responsables au sein de 
leur groupe de l'in fo rm ation  à transmettre aux 
journaux ou au public.

Date d’inscription :

Déboursés :

Pour des techniciens 
en sciences humaines

Titulaire :

A qui s’adresse 
ce cours :Après une étude menée par le 

ministère de la Famille et du 
Bien-Etre social, une entente est 
intervenue entre quelques écoles 
privées et quelques CEGEP en 
vue de diffuser deux nouveaux 
programmes d’étude en assistan­
ce sociale et en rééducation ins­
titutionnelle.

De tels cours existent déjà 
dans des grandes villes comme 
Montréal, Québec, Sherbrooke, 
Trois-Rivières. On songe à en 
instituer dans certains centres 6-

loignés comme Rimouski et Gas-
pe.

Les futures techniciens devront 
suivre trois années de cours 
après avoir complété leur 12e 
année ; leurs études les occupe­
ront à plein temps. Les futurs 
techniciens auront surtout à tra ­
vailler avec des inadaptés, de 
toute sorte, personnes souffrant 
de déficiences physiques ou men­
tales, délinquants, etc.

OPINION PUBLIQUE 
TION -  OBJECTIVITE 
LA NOUVELLE 
MATEUR.

Quelques sujets 
de ce cours :

MOYENS D INFORMA- 
ART DE COMMUNIQUER 

LA REDACTION —  L INFOR

Squcîtteck
Cette session de cours sur I in form ation est un moyen très simple 
d apporter ci l'hom m e et à la femme de notre m ilieu des connais­
sances élémentaires mais indispensables, sur les moyens trad ition ­
nels et modernes de communication.

POUR LA . . . Statistiques. Les 335 familles 
totalisent 1935 personnes. Il y 
eut, en 19(17: 31 baptêmes, 12 
mariages et 13 décès.

Conseil municipal. Avec les 
récentes élections municipales, 
les administrateurs de la locali­
té sont MM. Richard Pelletier, 
maire, et les conseillers MM. Ro­
ma Pelletier, Conrad Caron, .los 
Robichaud, Emile Du hé, Roland 
Morin et Robert Duhé.

Hospitalisées. Mcsdamc Horu 
ce Caron et Pierre Dumont.

\

8B9yi
Le directeur de l’éducation permanente 
CEGEP de Rimouski 
C. P. 1024 
RIMOUSKI

Vente, location et répara tiwi 
de machines à écrire, tnach' 
nés à additionner.

L'Imprimerie Gilbert
R I M O U S K I Ne. de téléphone : 723-1380
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tant n'est pas remboursable.
requise (chèque visé) 

avec la soumission : $100.
Clôture des soumissions : 15 h. 

(Ii.n.e.) mardi, 20 février 1968.
Qui décrochera le contrat pour 
la Polyvalente de Rimouski

Garantie

S
Assurance No 51-68
RISQUE :

Bâtisse et contenu 
(Hôpital Notre-Dame de l'Es­
pérance d’Amqui)

MONTANT : $3,500,000. 
ORGANISMES :

Le Gouvernement du Qué­
bec (Ministère de la Santé) 
et la Corporation de l'Hôpi­
tal d’Amqui.

Sont admis à soumissionner les 
courtiers d’assurance ayant leur 
bureau d'affaires dans la 
vincc de Québec et détenant 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l'ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les do­
cuments de soumission. Ce mon­
tant n’est pas remboursable.

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soumission $100.

Clôture des soumissions : 15 h. 
(h.n.e.) mardi, 20 février 1968.

Les documents nécessaires 
pour ces soumissions pourront 
être obtenus du bureau du Con­
trôleur des assurances, ministè­
re des finances, bureau 15-C, Hô­
tel du Gouvernement, Québec. 
Les documents seront disponi­
bles à compter du 9 janvier 1968.

Le Contrôleur des assurances 
Charles FAURE

APPEL D’OFFRES

MINISTERE DES FINANCES
ASSURANCE-INCENDIE

Une demi-heure de suspense, 
vendredi soir, â la Régionale 
Scolaire du Bas Saint-Laurent, 
à la salle des réunions, où étaient 
assemblées des douzaines d’ar­
chitectes, ingénieurs, dessina­
teurs, entrepreneurs, attentifs à 
l’ouverture des soumissions pour 
la construction du complexe po­
lyvalent Paul-Hubert à inaugurer 
en. septembre 1969.

Quatre soumissions : 1. —
un Vigneron, Ltée, de Montréal, 

$4,782,-170 ; 2. — Omega, $5,110, 
000 ; 3. — Raymond Matte et 
•IRL Construction, Ltée, $4,998,- 
500 ; 4.
Hilaire et Montréal, Ltée, $4,787,- 
337.

ministère de l’Education pour 
cette construction s’élevaient ù 
.$4,785,000.

En accord avec le représentant 
du ministère de l’Education, M. 
Pomcrlcau, de Québec, l ’ingé­
nieur régional dudit ministère à 
Rimouski, M. Dorval (qui a droit 
de regard sur les constructions 
des dix régionales scolaires à 
l ’Est de Québec), les soumissions 
sont analysées cette semaine 
dans la capitale québécoise. L'ar­
chitecte Edgard Courchcsnc et 
ses adjoints ont mission de né­
gocier avec le ministère de l’E­
ducation pour vérifier certains 
prix, effectuer des changements 
mineurs. La Régionale Scolaire 
du BSL a abandonné une exi­

gence première : que le Bloc C 
soit prêt pour septembre 1908. 
Les travaux débuteraient vrai­
semblablement en avril prochain.

Le nom de l ’entrepreneur choi­
si sera révélé officiellement à 
l ’assemblée de la Régionale Sco­
laire du BSL le 13 février pro­
chain.

Assurance No 47-68
RISQUE :

Bâtisse et contenu
(Hôpital de St-Joseph de 
Maniwaki)

MONTANT : $2,350,000. 
ORGANISMES :

Le Gouvernement du Qué­
bec (Ministère de la Santé) 
et la Corporation de l ’Hôpi­
tal St-Joseph de Maniwaki.

Sont admis à soumissionner les 
courtiers d’assurance ayant leur 
bureau d’affaires dans la pro­
vince de Québec et détenant un 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l'ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les do­
cuments de soumission. Ce mon­
tant n'est pas remboursable.

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soumission : $100.

Clôture des soumissions : 15 h. 
(h n e.) mardi, 20 février 1968.

Décèspro-

Lc 24 janvier, décédait, ù l'âge 
de 71 ans, M Joseph Roy, énoux 
en premières noces de Maric- 
Luce Demers, et en secondes 
noces de Marina Castonguay, de 
Mont-Joli où eurent lieu les ob­
sèques.

Construction Saint

Il semble que les prévisions du

Pour vos réceptions du

offrez ce qu'il y a 
de mieux

n

W iAssurance No 48-68
RISQUE:

%
Bâtisse et contenu
(Hôpital de Sept-Iles) 

MONTANT: $5,100.000. 
ORGANISMES :

Le Gouvernement du Qué­
bec (Ministère de la Santé) 
et la Corporation de I Hôpi­
tal des Sept-Iles.

Sont admis â soumissionner les 
courtiers d’assurance ayant leur 
bureau d’affaires dans la pro­
vince de Québec et détenant un 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l ’ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les do­
cuments de soumission. Ce mon­
tant n’est pas remboursable.

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soumission : $ 100.

Clôture des soumissions : 15 h. 
(h.ne.) mardi, 20 février 1908.

DECES
Au Sanatorium de Mont-Joli, 

ie 22 janvier, à l ’âge de 78 ans. 
Madame Damase Bernier (Eugé­
nie Fournier), de Baie-des-Sables. DIXIE LEE.

Décès du doyen 
de Saint-Ulric

rm

^ 0 POULET FRITv--
D'imposantcs funérailles ont 

été faites, en l'église de Saint- 
Ulric. le 16 décembre, à M. Tho­
mas Beaulieu, décédé à l ’âge de 
92 ans. L’abbé Léopold Desro­
siers, de Trinité-des-Monts, o ffi­
ciait au service funèbre, assisté 
de diacre et de sous-diacre. La 
croix du Tiers-Ordre était por­
tée par M. Albert Pelletier et le 
drapeau du Sacré-Coeur, par M. 
Phiiadelphc Des rosiers. Portaient 
le cercueil, ses neveux Florian 
Beaulieu, Thomas Goudreau, Ro­
méo, Armand et Sylvain Beau 
lieu, Thomas Gagné.

Industriel et commerçant de 
bois pendant -15 ans, le défunt 
a déployé une grande activité 
comme marguillicr, président de 
la Commission Scolaire, conseil­
ler municipal directeur de la 
Caisse Populaire. Une assistance 
nombreuse emplissait l'église en 
dépit d’une température inclé­
mente.

m
S&4« "

” — S33 SRS

V
d a n s  le c a d r e  du jo y e u x  c a r n a v a l

DIXIE LEE EST TOUJOURS LA POUR
►
►
►
> Un dîner —  Un lunchUn party —  Une réception

Escompte spécial pour banquets et réceptions (voir Ici direction)
>
►
» A
tsAssurance No 49-68

RISQUE :
Bâtisse et contenu CUISINÉ CHEZ NOUS 

MANGÉ CHEZ VOUS
SI APPETISSANT 

SI VITE SERVI

SI ECONOMIQUE 
AUSSI

(Hôpital d'Argenteuil) 
MONTANT : $1,875,000. 
ORGANISMES :

Le Gouvernement du Qué­
bec (Ministère de la Santé) 
et la Corporation de l ’Hôpi­
tal d'Argenteuil)

Sont admis à soumissionner les 
courtiers d'assurance ayant leur 
bureau d’affaires dans la pro­
vince de Québec et détenant un 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l'ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les do­
cuments de soumission. Ce mon­
tant n’est pas remboursable.

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soumission : $100.

Clôture des soumissions : 15 h. 
(h.n e.) mardi, 20 février 1968.

$ 1.00 4 ?DIXIE SNACK
2 mcx de poulet avec frites

- T i

$1.50
3 mcx de poulet pané, frites 
salade au choux, petit pain

Vraiment

Dixie Lee doit être 
de la fête en ce 
joyeux carnaval

DIXIE DINER
%

M. Beaulieu laisse six fils et
quatre filles : le docteur Gérard 
Beaulieu, de Sept-Iles, et son é- 
pouse Dot Nagle, M. Narcisse 
Beaulieu, M. Antoine Beaulieu et 
son épouse Géorgienne Ouellet, 
M. Louis Beaulieu et son épouse 
Annette Saint-Laurent, de Baic- 
Comcau, M. Joseph Beaulieu et 
son épouse Jeanne d'Arc Levas­
seur, fleuriste, à Rimouski, M. 
Adrien Beaulieu, de Saint-Ulric, 
Mme Raoul Lepage (Yvonne), 
Mlles Marie, Alphonsinc et Ma­
rie-Ange Beaulieu, de Saint-UI- 

gendre le capitaine 
Raoul Lepage; sa soeur Mme 
Edmond Lévesque (Emirc), de 
Chutc-nux-Outardos ; son beau- 
frère et ses belles-soeurs M. et 
Mme Louis Thibault, de Baie 
dos-Snblcs. Mme Philippe Beau 
lieu, de Saint-Ulric, Mme Octave 
Gagné, de Matanc, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, dont la plupart 
assistaient aux obsèques dont 
Réjean Beaulieu, de Québec, Re­
né et Ghislain Beaulieu, de R i­
mouski, Jacques Beaulieu, de Ma- 

Au nombre des neveux

DIXIE SEAU DE 
POULET
12 mcx de poulet avec fr i­
tes pour 4 à 6 personnes.

$4.35 TELEPHONE

723-6321
DIXIE BARIL DE 
POULET
20 mcx de poulet pour 7 à 
10 personnes, idéal pour 
réception.

$5.25 Nous avons également :
Assurance No 50-68
RISQUE :

Bâtisse et contenu 
(Hôpital de St-Joseph du 
Lac Mégantic)

MONTANT : $2,750,000. 
ORGANISMES :

Le Gouvernement du Qué­
bec (Ministère de la Santé) 
et la Corporation de l'Hôpi­
tal St-Joseph du Lac Mé­
gantic.

Sont admis à soumissionner les 
courtiers d’assurance ayant leur 
bureau d'affaires dans la pro­
vince de Québec et détenant un 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l ’ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les do­
cuments de soumission. Ce mon-

LA SAUCE DIXIE LEE
La pinte 
La chopine

.90

.45rie ; son

LE MEILLEUR DINER AU POISSON
EN VILLE

SALADE AU CHOU
La pinte 
La chopine

.90

.45
Fish & Chips à la Dixie LEE 

Dîner complet
PATATES FRITES
La pinte 
La chopine

.85 .40
.25

Vous aimez le poulet ? . . .  vous raffolerez de Dixie Lee
•  334, rue St-Germain 
® RIMOUSKI

tanc.
présents, nommons M. Maurice 
Vacher et scs trois enfants, de 
Pawtucket.

SERVICE PROMPT ET COURTOIS 
LIVRAISON A DOMICILE 723-6321
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A LOUER — Logement de 4 piè­
ces, chauffé, situé au 212, Saint- 
Laurent, apt. 2. Entrée pour la­
veuse et sécheuse. Libre le 1er 
mars. Téléphonez après cinq heu­
res p.m. au No. 724-4743.

CANEVAS A VENDRE — Adep­
tes de petits points ou points- 
de-croix, grand assortiment de 
canevas peints de tous genres. 
Idéal pour passer agréablement 
vos soirées d’hiver. Bout. Sacré- 
Coeur, 3c maison ù l'ouest de la 
rue de la gare. Tél. 724-4050

MAISONS A VENDRE D E V E N E Z  P R O P R I E T A I R E

L E V E S Q U ER O L A N DDeux maisons,A VENDRE 
centre de la ville près des com­
munautés religieuses. Aussi beau 
terrain 90 X 90, centre de la ville. 
S’adresser à Henri-A. Martin, syn­
dic, 160, Evêché, C.P. 129. Tél. 
723-2344 ou 723-3456

entrepreneur en construction
Terrain à votre choix dans : St-Pic-X . Sacré-Coeur . Ste-Agnôs

723-3772 ou 723-3810200, Cathédrale Rimouski
MAISON A LOUER à Ste-Lucc- 
sur-Mer, 5 pièces, chauffées, $60.00 
par mois. Tél. 739-4311 CHAMBRE A LOUER

BUREAU À  LOUERA VENDRE — Maison unifamilia­
le, 12 Blais, paroisse Sainte-Agnès, 
1 ÿ2 étages, 31 x 33' 9 pièces, ga­
rage, chauffage central. Libre im­
médiatement. Conditions faciles 
pour personne qualifiée. 723-3683

A LOUER — Chambres, apparie, 
j  ments, logements, dans divers sec.

Machine à coudre teurs dc la ville- Agent de loca- 
! lion : Trust General du Canada, 
! 12 est. rue St-Germain, Rimouski. 
I Tél. 72-1-1106, le soir 723-8759 - 
723-7091

SERVICES DIVERS
MODERNE, A L’EPREUVE DU FEU

CENTRE DES AFFAIRES RUE SAINT-GERMAINA LOUER
automatique “zig zag" et brode­
rie. S'adresser au Centre Singer 
de Rimouski, tél. 723-2072

S 'adresser à  téléphone 724-4392
A VENDRE — Maisons neuves si­
tuées près des écoles, parcs, etc. .. 
Prêts consentis dont un aux taux 
de 7% seulement. S'adresser à la 
Construction du Golfe Ltée, 360. 
ave Asselin. 723-6S26. Rimouski.

REPARATION DE BICYCLES —
Confier la réparation de vos bicy­
cles à un expert spécialisé dans 
ce domaine chez Nordet Sport, 
vente et réparation, 290, St-Gcr- 
main. 723-6543

A LOUER — Chambre et pension ; 
travaillant de préférence. S’adres­
ser A 303, rue Ouellet, tél. 723-5493 GÉRARD LABRBE

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTIONCHAMBRES A LOUER — Maison 
sans enfants. Appeler avant-midi 
et après 6 heures le soir à 66, rue 
St-François. Tél. 723-7347

SplitMAISON A VENDRE
level. 10 pièces, situé près de l'é­
glise de S te-Agnès. S'adresser à 
Antonio Lévesque, tél. 722-2504

TERRAINS A :
Ste-Agnès - St-Pie-X - Notre-Dame-du-Socré-CoeurA VOTRE SERVICE 

complet d’ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, pho- 
tolitho, ozalid. Imprimerie Biais, 
62 ave de la Cathédrale, Rimouski.

Atelier

DIVERS DEMANDESDeux terrains.A VENDRE 
1S.720 pieds carrés. Situés en­
tre les ruse Rouleau et Henri Du­
nant. Entrée d'eau déjà faite. Pas 
de remplissage. S'adresser par té­
léphone au No 723-5028.

3, rue LeBel
PO U R  E T R E  B IE N  A L’A B R I  H 0 B 1 T E Z  U N E  M A ISO N  L1BRIE

RIMOUSKI 723-5208
DEMANDE — Piano de seconde 
main en bonne condition. S’adres­
ser au tél. 724-4357BESOIN D'ARGENT? — Pour vos 

achats à terme, consolidations de 
dettes, prêts hypothécaires à court 
terme, consultez Finance Locale 
Inc., 49, Jacques-Cartier, Mont- 
Joli, Tél. 775-4341

LeAUTOS A VENDRE BUREAU A  LOUERCoin du MeubleA VENDRE — Automobile Olds- 
mobile 1966 hart top 2 portes, 
pratiquement neuf. Possibilité de 
financement 723-681S

1400 pieds carrés de plancher, au rez-de-chaus­
sée, avec voûte à documents.

Situé dans le centre des affaires. Peut être 
subdivisé pour occupation conjointe.

ENR.A VENDRE
avec manteau en guipure et voile 
avec traîne. 11-12 ans. S’adresser 
après 5 h. 15 à 723-6481

Robe de mariée

162, DE L’EVECHE 
RIMOUSKI, Que.

MEUBLES A VENDRE OFFRE DE SERVICE — Fille d'ex­
périence offre ses services pour 
ménage, maison privée ou bureau. 
Tél. après 5 h. au No. 723-1356

723-3075 LIBRE IMMEDIATEMENT
VENDONS, ECHANGEONS, meu­
bles de toutes sortes, neufs et 
usagés — Mobiliers de chambre 
—salon — cuisine, poêles, laveu­
ses, télévisions Electrohome, ven­
te, service et échange. Les En­
chères Cherrier Liée, 105, St-Ger- 
main, Rimouski. Tél. 723-7373

S’adresser à :

COMMERCE À VENDRE La Caisse Populaire de Iîimouski, 
23, Ouest de l’Evêché, Rimouski. 
Tel. 723-3368

A MATANE "LAUNDROMATE ENR. 1 1

Beau choix deA VENDRE
laveuses usagées en très bonne 
condition. A compter de $25.00 
Robert Dessureault Ltée. 723-3216

Commerce florissant, au centre de la ville, bon revenu. 
Les personnes intéressées peuvent aussi acheter l’édifice qui 
comprend : maison de chambre et local commercial déjà 
loué pour 3 ans. Cause départ.

S’ADRESSER A :
286, Arpin, Sacré-Coeur, Rimouski, P.Q.

Tél. 723-1233

A VENDRE — Un lot d’appareils 
de télévision usagés en parfait 
état. A compter de $50.00 Ro­
bert Dessureault Ltée. 723-3216

T TRUST GENERAL D II 'G A N A DA
- • - • •• : z . ■ • . ’ . •

C3

SERVICE DU COURTAGE IMMOBILIERA VENDRE — Machine à coudre 
automatique, reprise de finance, 
une valeur de $239.95 pour seule­
ment $114.95. S’adresser au Cen­
tre Singer tél. 723-2072

A vendre :ie. g é^nr.A •ejecui cm u in BUNGALOW : 27’ x 48’ sur terrain paysage de 67’ 
x 90’ — 12 pièces finies — dont 6 chambres à cou­
cher — salle de jeu — salle de lavage — bureau, 
cuisine — libre en juin 1968 — prix raisonnable.
DUPLEX : Situé à S, rue Champlain — 2 loyers 
de 4 pièces — 30’ x 30’ — sur terrain de 91 ’ x 97’
— prix et conditions raisonnables.
DUPLEX : Situé à 30, rue Douce! — 2 logements 
de 6 pièces en très bon ordre — sous-sol partielle­
ment bien fini et beaucoup d’accomodations diver­
ses — chauffage central par air dans chaque piè­
ce au premier plancher — 2 entrées indépendantes 
pour chaque logement.
RESIDENCE : V/> étage — 24’ x 26’ — 5 pièces
— garage extérieur fini en stucco 
rue Stc-Maric — une aubaine à $7,200.00 
et conditions raisonnables.

Nous avons toujours plusieurs clients intéres­
sés à l’achat de propriétés à revenus - de maisons 
seules - de bungalows de $12,000.00 à $16,000.00 
Pour l’achat ou la vente rapide de votre propriété 
consultez le plus important courtier en immeuble 
de votre région.

A VENDRE — Laveuse de vais­
selle portative “Westinghouse”. 
Tél. 723-6662. DEMENAGE
A VENDRE — Machine à coudre 
démonstrateur, coud avant et re­
culons avec meuble pour seule­
ment $99.95. S’adresser au Cen­
tre Singer, tél. 723-2072

(Ancien local Pâtisserie Ste-Thérèse)

R I MO U S K I

258, St-Germain (64 Est) 724-4042
LOGEMENTS A LOUER

A LOUER — Logements chauffés 
de 4 et 8 pièces, 220v, prélarts 
posés. Ainsi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds Pour entrepo­
sage de skidoo, remorques, etc. 
S.adresser à Mme Estelle Joubert. 
T61. 723-3201

Vendeur de meubles
DEMANDÉ

située à 19,
prix

POUR UN MAGASIN DE RIMOUSKIA LOUER — Logement neuf 6 
pièces, chauffé à l’électricité. Situé 
rue D’Auteui!, Sacré-Coeur. Li­
bre immédiatement. Tél. 723-8678

Position à l 'année. Bénéfices sociaux. Bon salaire. 
Expérience de la vente de préférence.

Les candidats feront application par écrit 
en s 'adressant à :

Case postale 668,
Dépt. 1F 
Rimouski, P O.

A LOUER — Logement 3>/2 piè­
ces, chauffé, situé à 7 est, 1ère 
Rue, St-Pic-X. Libre le 1er mars 
‘68. Communiquer à 589-3889 ou 
723-3827

LE TRUST GENERAL DU CANADA
12 est, rue Saint-Germain, 
Tél. 721-4106

Représentants : Renaud Moreau 
G.O. Morissettc

— 723-5932
— 723-3103LOGEMENTS NEUFS A LOUER

— 5 pièces plus chambres de bain. 
Tél. 723-6662
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Sis re trouvent une fortune  
au large du Cap - Breton

Funérailles de 
Mme Agapif Bélanger

résidenceEn la cathédrale de Rim ouski, 
le 30 décembre, M. le curé P.-E. 
Brulé o ff ic ia it  au service funèbre 
de madame A g a p it Bélanger (M a­
rie Lepage), décédée à l ’âge de 
86 ans. L ’abbé Charlemagne 
Quel le t ag isa it comme diacre. 
Des p e tits -fils  de la défunte por­
ta ien t le cercueil : Réal Bélanger, 
René et Pierre Canucl, Guy Ber­
nier, René Saint-Laurent, M. W il­
liam  M cD u ff.

Un trésor de pièces d ’o r et 
estimé ci .$700,000., a

©
Ce sont tro is 

Louisbourg 
ce lle  fortune, enfermée dans un 
coffre bardé de fer, après une 
véritable course au trésor de 
trois ans. Pendant
mois, les trois 
avaient fourré leur nez dans les 
vieilles archives pour retrouver 
la trace de la goélette.

d'arpent, 
été découvert au large de Vile 
du Cap-breton (Nouvelle-Ecosse) 
dans l'épave d'une goélette fran­
çaise du 18e siècle. Le bateau, 
“ l.c Chameau", avait fait nau- 
frace le 25 août 1725, alors qu'il 
transportait la solde de la ga r­
nison française du fort le Louis- 
bourg (Canada).

/cimes gens de 
qui ont retrouvé

LE VANIER # #
ces longs 

"a ven tu rie rs "

DEUX - TROIS - QUATRE PIECES

Jouissez du confort des grandes villesMadame Bélanger laisse ses en ­
fan ts M. et Mm e Robert Bélanger 
(Louise-Anna P ineault), M . et 
M m e Léopold Bélanger (Luc ille  
Gagné), de Chapleau, M . e t Mme 
Gonzague Bélanger, (E liane Hu- 
ard), M .et Mm e Lionel Labrie 
(S tella), M . et M m e Léopold Ca- 
nucl (Isabelle), M . et Mme Roger 
Bern ier (Gervaise), de R im ouski. 
M . et Mme Yves Bélanger (Hé­
lène B ins), de Québec, M. et 
Mme S tcfanow ich (Régina), M. 
et M m e John Reeves (Yvette), 
de Toron to, M. et Mme Ronald 
Beaulieu (Thérèse), de Sept-Iles. 
Lu i su rv iven t aussi 52 petits-en­
fants ainsi que ses beaux-frères 
e t belles-soeurs M. et Mme Ed­
mond Lepage, de Roqucmaurc, 
M. et Mme Régule Ross, de La 
val-des-Rapides, Mme Napoléon 
Lepage, de R im ouski.

Commission Scolaire Régionale 
du Bas St-Laurent

Dem ande de soumissions

DISPONIBLE LE 1er MAI 1968

AGENT DE LOCATION

Trust Général du Canada
Avis est par la présente donné qu'A 

un ajournement de l'assemblée régulière 
du 23 janvier tenue le 26 janvier 1963, 
les Commissaires d'écoles de la Com­
mission Scolaire Régionale du Bas St- 
L au rent ont résolu et ordonné ce qui 
su it :

supplémentaires sera le même.
Tous les montants seront entièrement 

remboursés sur remise des plans en bon 
état avant le 6 mars 1968.

Les soumissions des spécialités de 
Plomberie et chauffage 
Ventilation
Electricité et intercom 
Cuisine et art culinaire 
Portes et fenêtres extérieures 
Structure d acier et acier d'armature 
Béton préfabriqué 
Ameublement de laborato 
meublement des ateliers.

Rimouski12 est, rue St-Germain

Tel. 724-4106

LE SOIRLa Commission Scolaire Régionale re­
cevra des soumissions pour LA CONS­
TRUCTION D'UNE ECOLE POLYVALEN­
TE, A Mont-Joli P.Q., au siège social 

la Commission Scolaire Régionale, 
111 ouest (77)
Rimouski.

723-7091723-8759

de
rue St-Jean-Baptiste,

ire et a-

Cctte offre s'adresse aux cntrepre- 
ayant leur principale place d'af- CEGEP DE R IM O USKIseront reçues au Bureau des Soumissions 

Déposées du Québttc à Montréal, 4970 
Place de la Savanne, 
réal ;

neurs
(aires dans la province de Québec

suite 215, Mont- 
A Québec 675, rue Marguerite 

Bougeais, Québec
PROPRIETAIRE :

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIO­
NALE DU BAS ST-LAURENT. 
a /s  Monsieur Jean-François Lelièvre,
Secrétaire-trésorier-contrôleur,
111 ouest. 77) St-Jean-Bapt'stc 
Rimouski, P O

Horaire des cours de la 2e session
A Rimouski, Trust 

Général du Canada, 12 est (206), 
St-Germain Rimouski, P.Q. avant 5.00 
heures, P.M

rue N.B. Chaque cours se donne de 19 h. 30 à 22 h. 15.

L'horaire d 'un cours pourra être m odifié si la m ajorité des étudiants 
inscrits à ce cours le demande.

le 21 février 1968,

Les soumissionnaires
devront

en ces spécialités 
accompagner leurs soumissions 

d un chèque visé ou d'un cautionnement 
égal A 10%  du montant de leurs 
missions fa it A l'ordre de la Commission 
Scolaire Régionale du Bas St-Laureni.

ARCHITECTE :
GERARD NOTEBAERT &  GASTON 
MARTIN, 30 est, (160). rue de Evê­
ché, Rimouski, P.Q.

INGENIEUR EN STRUCTURE
LEROUX &  ASSOCIES.
452, Cathédrale Rimouski 
MENARD &  MARSAN,
244, Cathédrale, Rimouski.

LUNDI
Sciences sociales 101 
Science politique 
Sociologie 
Sciences religieuses 
Transistor
Calcul différentie l et intégral

MARDI
Philosophie 1 01 
Philosophie 201 
Statistique 
Anglais

sou­

tes soumissions des ENTREPRENEURS 
GENERAUX devront inclure les spéc 
lité î plus haut mentionnées.

Les ENTREPRENEURS GENERAUX 
devront accompagner leur soumission d'un 
chèque visé (accepté) ou cautionnement 
de $400,000.00 (QUATRE CENT MILLE 
D0LLARDS) fa it à l'ordre de la Com­
mission Scolaire Régionale du Bas St- 
Laurent.

Les soumissions seront remises dans 
une enveloppe scellée portant mention • 
"SOUMISSION POUR LA CONSTRUC­

TION DUNE ECOLE POLYVALENTE A 
MONT-JOLI.

ia-

INGEN1EUR EN MECANIQUE 
ET ELECTRICITE :

GILBERT BOURRASSA, GAGNE, MO­
RIN, 2700, bout Laurier Chambre 
504, Stc-Foy, Québec P.Q.

PLANIFICATION ALIMENTAIRE
LEONARD SAVOIE,
2860 Chemin des Quatre-Bourgeois 
Québec, P.Q.

JEUDI
Mathématiques financières 
Psychologie 
Cinéma 
Espagnol

La direction se réserve le d ro it de supprimer tout cours auquel 
il n ’y au ra it pas suffisamment d ’étudiants inscrits.

GASTON GUY,
Directeur de l’éducation permanente.

MERCREDI
Français 201 
Histoire
Philosophie de l ’art 
A llem and

Les entrepreneurs généraux pourront 
obtenir copies des plans et devis com­
plets ainsi que les formules officielles 
de soumissions au Bureau des Soumis­
sions Déposées du Québec, (Rimouski) au 
Trust Général du Canada, 12 est (206) 
rue St-Germain, Rimouski, P.Q. à partir 
de mercredi, le 31 janvier 1968. Les 
sous-traitants pourront obtenir les plans 
e t devis de leurs spécialités aux d iffé­
rents bureaux des professionnels men­
tionnés ci-haut.

Les soumissions des ENTREPRENEURS 
GENERAUX seront reçues jusqu’à 7.30 
heures P.M., le 27 février 1968, au Bu­
reau de la Commission Scolaire Régionale 
du Bas St-Laurent, a /s  Monsieur Jean- 
François Lelièvre, sccrétairc-trésorier- 
contrBleur, 111 ouest, (77), rue St-Jean- 
Baptiste, Rimouski, P.Q.

L’ouverture des soumissions se fera à 
8.00 heures P.M., le même jour, au lieu 
ordinaire des réunions de la Commission 
Scolaire, Ecole secondaire Paul-Hubert, 
boul. Arthur Buies, Rimouski, P.Q.

La Commission Scolaire Régionale du 
Bas SL-Laurent ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues.

Les inscriptions des adultes aux cours du CEGEP 
doivent parvenir avant le 5 FEVRIER au Directeur 
de l'éducation permanente.

Pour tout autre renseignement, s'adresser au :

Directeur de l'éducation permanente 
CEGEP de Rimouski 
C. P. 1024,
Rimouski, P.Q.

Seront requis pour l'utilisation des 
plans, des dépôts par chèque visé (ac­
cepté) fa it  à l'ordre du propriétaire. 

Plans et devis complets :
Plans et devis généraux architecture) : 

$250.00
Plans et devis électricité et intercom : 

$50.00
Plans et devis plomberie-chauffage : 

$50.00 
$50.00 
$50.00 
$50.00

NOTE : Le dépôt d ’une ou des copies

$450.00

DONNE A RIMOUSKI CE 29e JOUR 
DE JANVIER 1963.

SIGNE : JEAN-FRANÇOIS LELIEVRE, 
SECRETAIRE TRESORIER C0N 
TR0LEUR
COMMISSION SCOLAIRE RE­
GIONALE DU BAS ST-LAU- 
RENT.

(No. de téléphone : 723-1880)Plans et devis cuisine : 
Plans e t devis structure : 
Plans et devis ventilation

TUILES VINYLE ET DE CAOUTCHOUC —  PRELART A LA VERGE —  Vente et pose 
MARBRE —  TERRAZO —  CIMENT FINI —  MOSAÏQUE —  TUILE CERAMIQUE ET PLASTIQUEtiU

u LES ENTREPRISES G. ROY, LIEE
POSEURS D'EXPERIENCE —  ESTIMES GRATUITS

R I M O U S K I 724-415765-A , de l’Evêché
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Funérailles de  
M . Louis Dufour OFFRE SPECIALE a u x  fiancésr sy m
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\Le 5 décembre, décédait, après 

une longue maladie, à l'H ô te l- 
D ieu de C am pbellton, à l'âge de 
S3 ans, M. Louis D u fou r, de 
S a in t-A lex is  de M atapéd ia, époux 
de feu A dé lia  Bérubé. L u i s u rv i­
ven t ses filles Germ aine (M m e 
Lorenzo Bérubé), Gemma (Mme 
Eudore Lafrance), Cécile (M m e j 
B ertrand Blaquière), de S a in t-A ­
lexis. Berthe (M m e Télesphorc Pi- 
nau lt), de R im ouski, Im elda 
(M m e Jos.-F. Bouchard), de Luce 
v ille  : ses soeurs M m e Proculus 
Simoneau (A lice), de M on tm agnv 
M m e François R ichard  (Anna), 
de S a in t-A lex is  : ses belles-soeurs 
M m e Em ile  D u four, de l'A scen­
sion M m e Zénon Bérubé, du Lac 
H um qu i, Mme A m bro ise D u four, 
de M on t-Jo li : ses beaux-frères 
M M . François R ichard, A lphonse 
Bérubé (Sainte-O dile). M. A m ­
broise D u fo u r (M on t-Jo li).

D 'une grande soc iab ilité  et 
d 'un dévouement sans lim ite , M. 
D u fo u r se d is tingua  dans le do­
maine coopéra tif, ayant été le 
prés ident-fondateur de la Société 
Coopérative A grico le  (M agasin 
S a in t-A lex is), gérant de la Ca is­
se Populaire plus de 30 ans. La 
Fédération des Caisses Populaires 
de Lévis [’hono ra it, en 1962, d 'un 
c e rtif ic a t de m érite . T errien  dans 
la force du m ot, il recevait, en 
1939, la  m édaille de bronze du 
M érite  A grico le . I l é ta it décoré 
de la C ro ix  du M érite  Sain t-G er­
main, en 1960, lors du Cente­
naire de S a in t-A lex is . I l fu t con­
se ille r m un ic ipa l, président de la 
Com m ission Scolaire, de i ’U.C.C., 
m a rg u illie r et chantre d'église 
pendant plusieurs décades.

L 'ég lise é ta it rem p lie  à capa­
c ité  aux funéra illes qu i se dé rou­
lè ren t dans l'ég lise paroissiale 
le 9 décembre.
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R A N G É S  !
P ro fitez  de  l'o ffre  e x tra o rd in a ire  que  
vous fo n t Les Enchères Cherrier p ou r 
m e u b le r v o tre  hom e à p r ix  d 'a u b a in e .

pièces com plètem ent
meublées pour5 mcx

mobilier de salon 3 859.Sofa, fa u te u il,  ta b le  
la m p e , p e in tu re

7mcx mcx CUIS1NETTImobilier de MOBILIER

C o m p re n a n t com m ode  tr ip le , 9 tiro irs , 
com m ode  s im p le  4 t iro irs , lit  ci p a n ­
n eaux , ta b le  de  cheve t, la m p e , som ­
m ie r-b o îte , m a te la s , 2 o re ille rs , co u ­
v re - lit .

Tel q u ’ illu s tré  c o m p re n a n t
© 4 chaises® 1 tab le

•  Cuisinière
•  Réfrigérateur
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IM o rt de M .

Etienne Desjardins
Un c itoyen avantageusement 

connu à Sain t-H ubert, M . E tienne 
Desjardins, est décédé le 26 dé­
cembre à l'âge de 77 ans.

Il laisse, ou tre  son épouse (M a ­
rie -Anne Bélisle), ses enfants a- 
dop tifs  M . et M m e Louis T a rd if 
(Rose D um ont), M. et Mm e G é­
ra rd  Caron (Laurc tte  Caron), 
tous de S aint-H ubert.
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Des lignes d 'u n e  
g ra n d e  s im p lic ité  
lu i d o n n e n t une . 
g rac ieuse  a p p a re n -3 % %
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ce. C a p a c ité  14.1 
pels cubes. C o n g é ­
la te u r 77  lbs.
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C uisin ière  
BELANGER  

C H A L E T  30 '
ENTREPOSAGE 

GRATUIT 

36  M O IS POUR PAYER 

RESERVEZ VOTRE 

AMEUBLEMENT 

POUR $ 5 0 .0 0

Luceville
Secrétai re-trésorière. —  M ada­

me Jean-Paul R ioux en tre ra  en 
fonctions, le prem ier févrie r, 
comme secré ta ire -trésoriè re de la 
Com m ission Scolaire de Lu cev illc  
(48, S a in t-A nto ine ). Elle rem p la ­
ce M. Jacques Boudreau

Baptême. —  H aro ld -M arco , en ­
fa n t de M . et M m e Gaétan Des­
rosiers (L ilia ne  Paquet), baptisé 
le 20 ja nv ie r. Parra in  et m arra i- 

• ne, M . P hilippe Paquet grand- 
oncle, e t M m e H orm idas Paquet, 
grand-m am an.

Décès. —  Le 17 janv ie r, M . 
M iche l C laveau, âgé de 88 ans. 
Funéra illes à S aint-Donat.

M m e A r th u r  Claveau, de St- 
T harc is ius, âgée de 62 ans, dé­
cédée récemment. E lle é ta it la 

de M M . Léo et Jean-Bap

avec vitre au four

OFFRE SOUVENT IMITÉE MAIS 
JAMAIS ÉGALÉE À  RIMOUSKI

AUSSI AUTRES AMEUBLEMENTS COMPLETS A  PRIX INCROYABLES
T«NV -

RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PLAN BUDGETAIRE FACILE
•

K

soeur 
lis te  Ross.

M . et M m e Gérard Demers on t 
été éprouvés par le décès de leur 
soeur M m e G illes G iroux , .59 ans, 
de Québec.

< LE ROI DE L'ECHANGE
R I M O U S K I105, St-Germain Tel. 723-7373
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saint-gabriel 
accueille 

des milliers
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G  ?
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visiteurs
C’est à Saint-Gabriel, le villa­

ge où les monuments de glace 
en période du carnaval, suscitent 
toujours l’intérêt et les éloges 
des visiteurs, que s’est tenue, le 
21 janvier, la course de chiens 
avec dix équipes bien aguerries.

internationale à Québec dans le 
cadre du Carnaval.

les gagnants 
à Saint-Gabriel
C'est M. Marcel Lévesque, de 

Beauséjour, qui s'est classé pre­
mier en parcourant le circuit 
de huit milles en 37 minutes et 
17 secondes, suivi de près par 
M. Réal Lévesque, de Saint-Ana- 
clet, 38 minutes, 34 secondes, et 
M. Josaphat Dionne de Sacré- 
Coeur, 38 minutes, 56 secondes. 
Ces messieurs reçurent trophées

--
i

les gagnants de la course de chiens . . .

Le responsable, M. René Bis- 
sonnette, qui possède un chenil 
réputé aux abords de Rimouski, 
préparait, avec ses adjoints, la 
course de chiens du 21 janvier, 
prélude à la participation des 
premiers champions, à la course

minutes et 42 secondes. Les au­
tres participants étaien Mlle Ani­
ta Ross, de Rimouski, 52 minu­
tes, 15 secondes, M. Benoit Dion­
ne, Sacré-Coeur, 62 minutes, 52 
secondes.

Chacune des équipes était for­
mée du conducteur et de cinq 
chiens tirant le traîneau.

cré-Coeur, 47 minutes, 57 secon­
des ; Jean-Guay, 13 ans, fils Lu­
cien, de Sacré-Cœur, commissai­
re de bord sur le Jean-Brillant, 
autrefois de Blanc Sablon ou 
les cosmétiques sont utiles 
pour les communications en­
tre villages et hameaux. Jean 
parcourut les huit milles en 48

et chacun une somme respective 
de $30, $25 et $20. Les autres 
gagnants étaient MM. André Bis- 
sonnette, 39 minutes, 13 secon­
des, Lucien Bissonnette, 39 minu­
tes, 30 secondes ($15 et $10), 
de Rimouski, Lépold Lévesque, 
de Saint-Marcellin, 43 minutes, 
56 secondes ; Serge Dionne, Sa-
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À L'ECOLE SAINT-JEAN-BAPTISTE

Trois cliniques ({ information 
pour les élèves et les parents

Z.:une
gentillesse

évangélique
1m

'
les élèves du secondaire de la 
Régionale, elles seront présentées 
au bénéfice des parents et du pu­
blic en général à raison d’une 
représentation par soir, le mardi 
30 janvier, mercredi 31 janvier, 
et jeudi, 1er février 1968. Ces 
cliniques se tiendront à l’Ecole 
St-Jean-Baptiste, 45, 2e Rue, Ri­
mouski, à 8.00 heures p.m.

Professionnelle de la Commis­
sion Scolaire Régionale du Bas 
St-Laurent.

Polyvalence, système à options, 
graduées, promotion par matiè­
re : ce sont là les traits princi­
paux qui caractérisent l'enseigne­
ment secondaire de 1968 et le 
distinguent de celui qu’a connu 
le Québec jusqu’ici. Quel est l'es­
prit qui anime l’école élémen­
taire en 1968 ? Que sont les C.E.- 
G.E.P. et quels sont les traits 
marquants du nouveau régime 
de l’Aide aux étudiants du Qué­
bec ? Voilà autant de questions 
qui trouveraient réponses dans 
les cliniques d’information scolai­
re organisées par le ministère de 
l'Education, en collaboration 
avec le Service d’Orientation

Ces cliniques consistent en six 
tableaux, chacun de couleur dif­
férente, animés par des cligno­
tants électroniques représentant 
le nouveau système scolaire du 
Québec : maternelle, secondaire, 
C E.G.E.P., universitaire et l'aide 
financière ; elles durent 1)4heure 
chacune et sont animés par des 
équipes de spécilistes expliquant 
le système scolaire, les débou­
chés, les carrières et le marché 
du travail.

Organisées le jour pour tous

Le mot “gentil voilà un mot qu’on emploie peu 
chez nous, et je ne crois pas que l’on puisse être taxés 
d’exagération quand il s’agit tout simplement d’être gen­
tils !

Vous écouterez et relierez ce que saint Paul nous dit 
dans l’épitre de dimanche prochain. Ses propos, vous le 
verrez, dégagent un halo admirable de tendresse un peu 
contenue mais qui peut également se payer d’audace, 
saint Paul ne parle évidemment pas de bienséance ; mais 
vous remarquerez sa façon de décrire cette gentillesse 
qui est à la fois patience, douceur, humilité, pardon, cette 
gentillesse qu’on pourrait appeler “combat de ia non-vio­
lence”.

Tous les parents soucieux de 
bien se renseigner sur le nou­
veau système scolaire du Qué­
bec apprécieront certainement 
l'initiative du Ministère de l’E- 
l’initiative du ministère de l'E- 
BSL.

Il ne s'agit pas non plus de jouer au jeu du person­
nage impitoyablement agréable. La gentillesse chrétienne 
n’est pas hypocrisie, vous en convenez.

Mais la vraie charité, elle est profondément humai­
ne, elle connaît les détails qui font la vie, elle sait user de 
mots qui font plasir ; la charité, “qui est le noeud de tou­
tes les vertus”, n’oublie pas le poids d’une délicatesse, elle 
n’a pas peur de se manifester quotidiennement dans tout 
ce qui demeure simple.

Cette charité toujours, qui est bien humaine, aime 
chanter la joie qu’elle peut apporter non seulement aux 
autres, mais à celui qu’on dit amour, à celui d’où elle jail­
lit, à celui dont elle est un re fle t. . .

MOFFAT
B erti

CUISINIERES —  REFRIGERATEURS —  LAVEUSES —  SECHEUSES

EN VENTE
CHEZ

Et c’est cette sorte de charité que je nommerais “gen­
tillesse évangélique”.

N’ayez dans le couer que miséricorde, tendresse, 
humilité, douceur et patience.”
•  Paul, aux chrétiens de Colosses

383, St-Germoin Tel 723-6555R I M O U S K I
André Daris, ptre
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_ FEM INA
pour passer des heures
agréables sur la neige
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RAPPELS UTILES POUR LES SKIEUSES *

Le ski com pte toujours parmi
les principaux sports pratiqués
par les femmes actives durant
les mois d ’hiver.

Des journées brillam m ent en­
soleillées et de la neige qui cris­
se sous les pas —  voilà les condi­
tions idéales pour les skieuses
chevronnées comme pour les dé­
butantes. Mais toute femme qui
fait du ski doit prendre certaines
précautions.

Il est im portant de se rappeler
que l’effet du soleil, du vent et
de la réverbération est à crain­
dre tou t au tan t en hiver qu’en
été. La réverbération peut cau­
ser des m aux de tête, de la te n ­
sion nerveuse et de la fatigue
oculaire qui peuvent gâcher n’im­
porte quelle sortie.

C 'est pourquoi vous devez as­
surer avant tout la protection
de vos yeux. Si vous suivez les
quelques conseils pratiques su i­
vants, préparés par les cher­
cheurs de la com pagnie Murine,

vos journées de ski porront être
encore plus agréables cet hiver
•  Portez toujours des lunettes
de ski quand vous dévalez les
pentes neigeuses. Ce point est
très im portant si vous désirez
vous assurer une protection ma­
ximum contre la réverbération et
l'effet du vent. Les lunettes très
enveloppantes actuelles se font
en une variété de formes et de
formats, conçues pour flatter
tous les visages et pour s’adap­
ter à toutes les personnalités.
•  Em portez une paire de lu­
nettes de soleil ordinaires que
vous porterez pendant que vous
poursuivrez d’autres activités
dans la journée, à la station de
ski, pour protéger vos yeux con­
tre tou te irritation et pour évi­
ter la form ation de la fameuse
“patte  d’oie" quand vous cli­
gnez des yeux.
•  Même si vous portez des
lunettes protectrices, la réverbé­

ration solaire et l’effet du vent
peuvent causer de l'irritation.
Ayez sous la main un flocon
compressible en plastique jaune
de ldtion pour les yeux, dispo­
nible m aintenant au Canada, et
utilisez des gouttes pour les yeux
pour calmer et soulager les yeux
irrités et fatigués en raison d’une
exposition trop prolongée aux
éléments.

9 Protégez votre épiderme con­
tre les rayons brûlants du soleil
au moyen d’une lotion solaire et,
le soir, utilisez une bonne crème
pour la peau afin de conserver
un épiderme doux et un joli
teint
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#  Votre nécessaire de ski p e r­
sonnel devrait également com­
prendre un antiseptique, un re ­
mède contre les maux de tête,
des pansements adhésifs pour les
coupures, un baume pour les lè­
vres, des mouchoirs en papier et
un liniment pour les muscles en­
doloris.

V

Le ski compte toujours parm i les principaux sports pratiques par
les femmes actives durant les mois d ’hiver. Pour assurer à vos
yeux une protection maximum contre la réverbération et l’effet du
vent, portez des lunettes de ski quand vous dévalez les pentes
neigeuses. Les lunettes très enveloppantes actuelles se font en une
variété de formes et de formats et sont conçues pour flatter tous
les visages. Cependant, même si vous portez des lunettes, le vent et
les intempéries peuvent causer de la fatigue oculaire, des m aux de
tête et de la tension nerveuse. Donc, pour calmer et soulager les
yeux fatigués, utilisez des gouttes pour les yeux, présentées dans
un flacon compressible en plastique jaune, disponible m aintenant
au Canada.

On vous parle yoga Des précautions de ce genre
peuvent souvent établir toute la
diférence entre des heures agré­
ables sur la neige d ’une part et
une sortie qui ne vous laisse
que des mauvais souvenirs.

Nouveaux Records Olympiques sur de la glace spéciale?:

V
r .>T v^v5*

. . .  le diamant ou l’adoration (vajrâsana)
(Photo Blondin;

Pour bien réaliser la position
du diamant ou d'adoration (vaj­
râsana), agenouillez-vous, jam ­
bes réunies, de manière à vous
asseoir sur vos talons en gar­
dant le dos bien droit.

LES EFFETS

Cette posture est excellente
pour l'épine dorsale. Elle est un
antidote contre le rhume e t la
grippe. Par la forte flexion des
bras et des jambes, le sang est
ralenti dans les membres ; il
est poussé vers le tronc, prin­
cipal centre nerveux du plexus
solaire.

V
EXECUTION
courbez le dos par en arrière
en vous appuyant sur un coude
et sur l'autre. Continuez ainsi
pour aller reposer la tête sur
le tapis. D em eurez quelques
instants en respirant normale­
ment. R em ontez en vous ap­
puyant sur un coude et sur
l’autre. Ne forcez pas trop en
faisant cette position. Revenez
au point de départ. M ettez-vous
à genoux lentem ent. Asseyez-
vous sur vos talons; ‘inclinez
la tête en avant sur votre tapis
et détendez-vous quelques ins­
tants. Pratiquez la détente com ­
plète étendu sur le dos.

■U L̂ *>-

C'est un excellent exercice
pour faciliter la digestion mais
il ne fa u t pas le faire avant
deux à deux heures et demie
après le repas. Ou une demi-
heure avant le repas.

4

Les personnes souffrant d ’ul­
cères ou de malaises devront
consulter leur médecin avant
d ’adopter cette position du dia­
mant.

M arguerite Ferlatte. \
r

!° Lingerie de maison
° Accessoires décoratifs
° Importations
° Exclusivités I i7 4  EST, ST-GERMAIN

RIMOUSKI, P O . !

"  ■ 'WWM'I r..  Avv. . . . . .  .

En pleine forme victorieuse, Cccs Verkcrk, hollandais,
l’un des patineurs les plus rapides du monde.

GRENOBLE, I'R A N C E—Les patineurs s ’en tra în en t su r de la place p e rm e ttan t probable-
m ent les plus grandes vitesses du monde, dans ce tte  ville française des Alpes, site  des Olym­
piades d hiver au mois de F évrier. Une glace spéciale, libre de tous m inéraux, est u tilisée; cette
glace e s t produite p a r le nouveau m atériel C ulligan de conditionnement d ’eau. L’eau dé-ionisée,
norm alem ent utilisée dans les tra item en ts industriels, tel que le lavage des com posants élcc-
tioniques, contient moins de 2 parts  par million de m inéraux dissous. I /im portance potentielle
(le la glace a faible teneur en solides fu t rem arquée pour la prem ière fois p a r  les Russes, dqnt
les tem ps de patinage é ta ien t am éliorés ap rès une pluie. La sim ple explication scientifique est
que lors du gel, 1 eau non-adoucic produit une glace de dureté e t de consistance inégales, du
fa it  que ses m inéraux se séparen t; ceci diminue le m ordant des lam es des patins.

Æ’

F E M N A  E N R
I Pharmacie

Rexall-Marquis
160 , ST-GERMAIN
RIMOUSKI -  7 2 3 -5 0 7 5

COIN DU CADEAU
TROUSSEAU
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QUÉBEC-TÉLÉPHONE
de Sept - Iles

Le point de vue de 
sur l'accident tragique

Attention,^ tertiaires
Le m om ent est venu de perce­

v o ir  l ’aumône annuelle de la fra ­
te rn ité  du T iers-O rdre St-Ger- 
main. Vous rendriez service à la 
d irection  et aux travailleuses bé­
névoles en envoyant sans tarder 
vo tre  obole à la trésorière M lle  
M .-A . Po irie r, 19 rue S t-André, 
ou à la secrétaire M lle  Thérèse 
Gagnon, à 131 rue de l ’Evêché, 
R im ouski. M erci

‘ 'Québec-Téléphone déplore le 
décès accidentel d 'un de ses em ­
ployés et reg re tte  que l'agent 
d 'a ffa ires  tie la f  ra te rn ité  In te r­
nationale des O uvrie rs en Elec­
tr ic ité  a it p ro fité  d ’une occasion 
aussi trag ique pour fa ire  va lo ir  
ses vues personnelles sur une la- 
çon de p ro m o u vo ir la sécurité 
à l'in té r ie u r de la compagnie. 
Les com ités con jo in ts  de sécurité 
auxquels l ’agent d ’affa ires du 
synd ica t fa it  a llus ion  dans son 
exposé ne con s tituen t qu ’une des 
nombreuses méthodes de p rom o­
tion  sécu rita ire  et il ne faud ra it 
tou t de même pas conclure que. 
du fa it  que cette méthode p a r t i­
cu lière n ’est pas utilisée présen­
tement à Québec-Téléphone, au­
cune mesure de prévention des 
accidents n'est prise par la com ­
pagnie. Les com ités con jo in ts  de

sécurité auxquels le syndicat fa it 
a llus ion  ne constituen t pas, à n o ­
tre  avis, une mesure très e f f i­
cace de préven tion  des accidents 
et la compagnie leur préfère 
d ’autres m odalités plus appro­
priées au contexte dans lequel 
nous espérons.

P lu tô t que de pérorer sur le 
sujet indé fin im ent, nous pré fé­
rons considérer le problème de 
façon positive et nous demander 
ce que nous pouvons fa ire  pour 
é v ite r que de tels accidents se 
reproduisent. Nous avons que l­
que 1,500 employés répartis  à la 
grandeur du te rr ito ire  que nous 
desservons et nous sommes bien 
conscients que m algré toutes les 
mesures sécurita ires imaginables, 
nous ne pourrions prétendre être 
à l'a b ri de tou t accident. Cepen­
dant, nous croyons qu ’en accen­
tuan t la supervis ion de l'obser­
vance des mesures de sécurité 
déjà préconisées dans la compa­
gnie, nous augmenterons nos

chances de protéger nos em ­
ployés contre les risques d ’acci­
dents.

Il est re lativem ent facile de 
généraliser à p a rtir  d 'un cas par­
ticu lie r, mais si on je tte  un coup 
d 'oe il sur le dossier général de 
sécurité à Québec-Téléphone, on 
constate qu ’il recèle des s ta t is t i­
ques intéressantes qui nous s i­
tuent dans la bonne moyenne de 
l'in du s trie  ; la compagnie s’est 
même m érité  des trophées de la 
ligue de sécurité de la province 
de Québec à plusieurs occasions 
au cours des dernières années, 
mais ce sont là des fa its  qui 
n 'a ttire n t malheureusement pas 
l ’a tten tion  au même niveau 
qu ’une m ort accidentelle.

En conclusion, nous pensons 
que le m oment est approprié 
pour tou t le monde de fa ire  un 
examen de conscience ; les em­
ployés de la compagnie, de quel­
que niveau hiérarch ique qu 'ils  
soient, et aussi le syndicat, de­

v ra it  m éditer sur la Sécurité 
et su rtou t év ite r de p ro fite r de 
telles occasions pour fa ire  de la 
petite  politique.

ENGRAIS CHIMIQUES

Nous offrons à vendre, au char, dans la ré­
gion de Rimouski. des engrais chimiques de 
haute qualité à des prix très attrayants. Tous 
les mélanges populaires sont disponibles. 
Ecrivez pour nos prix et autres renseignements.

ISLAND FERTILIZERS LTD
Charlotttown, I.P.E.

C. P. 334

Fiançailles
On annonce les fiançailles de 

M lle  Lise Dédard, f ille  de M. et 
Mme G abrie l Bédard, et M. M a r­
cel Dubé, f ils  de M. et Mme Gé­
rard Dubé, de Nazareth. Le ma­
riage sera célébré le 22 ju in

Le 25 décembre, eurent lien a 
Sainte-F lavie, les fiançailles de 
M lle  Gisèle Deschênes, f ille  d .- 
M et Mme G érard Deschèn-. - 
(Luc ile  Bouchard) et M Jean- 
G uy M igneau lt, f ils  de M. et 
Mme A lb e rt M igneau lt (Joséphi­
ne O tis), de Saint-O ctave de Mé-
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CCSLE TIRAGE 
AURA LIEU 
LE 4 FEVRIER 
AU COLISEE

1A M on t-Jo li, eurent lieu k -  
fiancailles de M lle  C laudette Ga­
gnon, f il le  de M. et Mme J.-Ro­
land Gagnon, et M Roch Lé­
vesque.

Au souper de Noël, l'abbé Ca­
m ille  Boucher a béni les fia n ça il­
les de M iche line , f ille  de M. et 
Mme Lou is-M arie  Pelle tier, de Ri- 
v iè re-du-l.oup, et M. Pierre De 
cham plain , f ils  de M. et Mme 
M aurice Decham plain. de 
m ouski.

F iançailles. —  Le Premier de 
l'A n , eurent lieu les fiançailles 
de M lle  Yolande T hériau lt,i.d ., 
f ille  de M. et M m e Fé lix  Thé­
r ia u lt, de S a in t-H ubert, et M 
Norm and Desbiens, de S aint-C lé­
ment.
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DON DE LA 
COM PAGNIE
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des distributeurs 
suivants :
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fOOVER\1
ÂMIOT & GOULET 

Enr.I) A
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ELECTRO LTEE
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MEUBLES RIOUX 
* Ltée

Fiançailles 
à Saint-Hubert

Le jo u r de Noël, eurent lieu 
les fiança illes de M lle  Francine 
Bonsaint, f il le  de M. et Mme 
Léonce Bonsaint, de S a in t-H u­
bert, et M. C yrice  Ouellet, f ils  
de M. et M m e A lphonse Ouellet. 
de S a in t C yprien .

M lle  C laudette M ore l, i.d., f ille  
de M. et Mme Esdras M ore l, et 
M. V ia tc u r D ionne, de S a in t-H u­
bert.

'd f\V i;
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> LES ENCHERES 

CHERRIER LTEE»
JSSB© it .

%JSÈŝ , BERTIN & FILS LTEEft*.
K L j r t i 7 ... .. \a  /

<a>f TIRAGE, le 4 février 

AU COLISEEf
LM lle  C la ire  Boucher, f ille  de 

M. et Mme A dé la rd  Boucher, de 
S a in t-H ubert, et M. B ertrand Ca­
ron, f ils  de M. e t Mme Edmond 
Caron, de S a in t-F ranço is-X avier 
de V igor.

M lle  Lise Bélanger, f ille  de M 
et Mme Orner Bélanger, de St- 
Ilono ré , et M. Réjean Saint-A - 
inand, de S aint-H ubert.

M lle  Yvonne Soucy de Québec, 
f ille  de M. et M m e René Soucy, 
de S a in t-H ubert, et M. Léandre 
Soucy, f ils  de M . et Mme A lb e rt 
Soucy.

M lle  Berthe M a lcn fan t, f ille  de 
M. et Mme M arc  M alenfant, de 
S a in t-H ubert, et M. Roch Soucy, 
de R iv iô rc-V crte .

M lle  Carmen L izo ttc , f ille  de 
M. et Mme Lu tlge r T a rd if, de 
S aint-H ubert, et M. M aurice G.i- 
ron, de M on tréa l, f ils  de M. et 
Mme Arsène Caron, de Saint- 
Hubert.
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Jeunesse sportive de Rimouski
par

LE CLUB AMI - SPORT, INC
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PROGRÈS UNITÉ SANITAIRE 
DE RIMOUSKI

C ette  sem aine, l ’e n jeu  est en ­
core  un sh am po ing  e t m ise  en 
p lis , du S A L O N  V E N U S , ( Is id o - 
ra D cC h a m p la in ) 15, rue  S a in t- 
P ie rre , R im o u sk i.

Solution de lo 
semaine précédente

T H E R M O M E T R E  
R U * E U *  I D E A L  
A M * L A C S * L I * 
N I * I * R A * E * C  
S L E E P I N G C A R  
B I * R E N T R A * 0  
O A T E S * H * B U T  
R I * N E * R A I * T  
D E N T * P O I N T A  
E N * * 0 * P L E I N  
E T A N C H E E S *  T 
La gagnan te  :

M m e  F e rd in a n d  Parent, 
S a in t-G a b rie l est (R im o u sk i)

la grille du
V E R T IC A LH O R IZ O N T A L

1 C o n tre v ie n t ù un o rd re .
2. O n l'a p p e lle  à to r t  acacia —  

S ym .
3. Fond des parcs  à h u ître s  —  

C h o is i.
4. Pas bon  —  G it b ien m a l en 

p o in t.
5. I l  y  en a q u a tre  dans l 'a n ­

née —  R a ire .
6. M a rq u e  de w h is k y  —  La Rei-

1. M e ttre  h o rs  de soi.
2. P ie rre  —  A m a rra g e  en c o r­

dage.
3. D 'une  m a n iè re  c o n tra ire  aux 

lo is .
4. F leuve  —  C a rd in a u x  —  A u  

se in  d u  se in .
5. E ta in  —  S ym . —  P a rcou rue .
6. De p ro p o r t io n s  énorm es.
7. I le  —  G é n é ra l ja p o n a is
S. E poque —  R accom m ode.
9. U n ira  —  P a r ti p o lit iq u e  ic i.

10. Se t ir e  en l 'a i r  —  A r rê t  m al 
obse rvé .

11. Possédé —  Q u i v o n t p a r dé- 
grés.

C lin iq u e  d ’ im m u n is a tio n  et de v a c c in a tio n  :
R IM O U S K I (U  S.) : V e n d re d i 9 fé v r ie r ,  de 2 h. à 4 h. p.m .

C lin iq u e  a n titub e rcu le u se  :
R IM O U S K I (U .S .) : M a rd i G fé v r ie r ,  à 1 h. 30 p.m .

FUTURS MARIÉSne.
7. D ans la bouche du to ré a d o r 

—  P anthère . avez-vous songé à  réserver votre  
p h o to g ra p h eS. V il le  d o n t le nom a p p a ra ît 

dans ce tte  page —  Svm  
Te. R O L A N D  M O R I N9. Z ig o u ille  

10. P resque te rn e  —  Paradis.
11 C o n tra c tio n s  des m uscles.

PHOTOGRAPHE PROFESSIONNEL

est toujours 6  votre  service
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]□■□ «  Bénéfic iez de nos 90 années d expérience et de recherches

•  Leçons particu lières  — Cours collec tifs  — Jour -  Soir

•  Prenez rendez vous pour une leçon d'essai g ra tu i te
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□10 Berlitz 166 St. G erm ain  — Rimouski 

tel. 723-19441 1

Langues vivantesN om
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LE CANARD EN FER BLANC", enJOHNNY BANCO", en couleur,  
re du to n n e r re  cousue de scènes osées . . .

c o m é d ie  po l ic iè -@ une un f i lm  d 'a v e n tu re s  qu i vouscou leur
ROGER H A N I N  etc a p t i v e ra  
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du 3 au 9 fév. —  14 ans et plus

A

^ T u c l i t o r i
r rV ' A V /

V
•  CINE-JEUNES, samedi 3, I h. 30 : "ANNIBAL" (couleur) J 

Grand film d'aventures avec Victor Mature . . .  25 cents $ a m

3646
*
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Rim ousk i Tel 723 r
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nmouôLi CINÉMA CARTIER RIMOUSKI
MODERNE Vnil I IL 11 Tel. 723-2791

m o n d a in

M. et Mme Pierre Vcrdon, de
Montréal, ont visité leurs parents
M. et Mme Chs-Borromée Bclzilc.

M. et Mme Lionel Larraméc,
de Webster, Conn., M.et Mme
Jacques Ross et leurs enfants
Jacques et Marie, de Montréal,
ont visité M. et Mme Edmond
Duchesne, de Rimouski, M. et
Mme Raoul Rioux, de Saint-Ana-
clet, et autres parents.

M. Jacques Gagnon, d’Alma,
était l’invité de la Société d’En-
traide Economique de Rimouski,
ces jours dernier.

Mme Pantaléon Dumont, An­
tonio et Serge Lepage ainsi
Mme Lepage de Québec ont été
les invités de Mlles Dumont à
l'occasion de Noël.

M. Winston Wells, qui étudie
à l ’Université de Lille, France,
a passé les vacances des fêtes
chez ses parents M. et Mme Er­
nest Wells.

M. et Mme Paul Bégin sont
revenus de leurs vacances dans
le Sud des Etats-Unis (Miami).

Représentation continuelle, dimanche : 1 heure à minuit —  Sur semaine : 7 h. à 11 h. 30

FOYER des grandes PRODUCTIONS MONDIALES en françaisVV.'

DU SAMEDI, 3 FEVRIER AU 9 FEVRIER INCLUSIVEMENT (vendredi)

Deux films qui vous procureront des émotions fortes

Les
démons

de la
Moto

Les DIEUX SAUVAGES
en couleurs !■Y

i

?t  . v t /.ilA .

VS
V f ,U . les anges

du plaisir
O

I I
< -4

u tCINÉMA-
CULTURE-
LOISIRS

a
•«

? j '%

V Vedettes : Ricky Shane
Elga Anderson

/ 5 *

AUDITORIUM : ?lLe Canard en fer blanc : Fran­
co-espagnol, film d'aventures réa­
lisé par Jacques Poitrenaud, avec
Roger Hanin, Corine Marchand
et Francis Blanche, d’après un
roman de Day Keene.

A partir d'un scénario conven­
tionnel et bien peu vraisembla­
ble, l’auteur a réussi un film
d'aventures assez intéressant
dans l ’ensemble. Sans être par­
ticulièrement remarquable, la mi­
se en scène est soignée, le tyth-
me suffisamment rapide et les
images sont agréables. Les inter­
prètes jouent dans le ton voulu.

Johnny Banco : Franco-italo-
allemand. Comédie policière réa­
lisée par Yves Allégret, d'après
le roman Le Flamenco des assas­
sins de Frédéric Valmain.

Cette parodie du drame poli­
cier se situe nettement à l ’en­
seigne de l'invraisemblance et
de la fantaisie. L’auteur ne sent
ble toutefois pas très à l ’aise
dans le genre et l'ensemble, en
dépit d’un tempo rapide et do
rebondissements nombreux et
farfelus, sonne plutôt faux et
passe difficilement. La mise en
images est satisfaisante cepen­
dant et Horst Bucholz, pour sa
part, compose un personnage
assez amusant.

Avec la pa rtic ipa tion
du célèbre club*

: *

Les Jaguards
g i

SUSPENSE !

JEUNESSE !

INSOLITE !

SUPER-COUP de 7 MILLIARDS
2e film en couleurs

Le vol
le plus

audacieux %
> -  -

es
■'IA

CARTIER

Les Dieux sauvages : ltalo-al-
lemand, drame musical réalisé
par Franco Montcmurro.

Le film est manifestement con­
çu pour mettre en vedette un
jeune chanteur populaire en Ita­
lie. On s’est contenté d'accumu
1er les poncifs courants sur la
jeunesse en révolte, truffant le
tout de quelques bagarres. Les
personnages sont stéréotypés et
interprétés avec une indigence
navrante. Le réalisateur, qui en
est à ses débuts, n'est pas ar­
rivé A dominer un tel matériau.

Supercoup de sept milliards :
Italien, drame policier écrit et
réalisé par Ditto Albertini.

Le seul procédé que semble
connaître l’auteur pour faire pro­
gresser l’action c’est le retourne­
ment de situations, ce qui ne
va pas sans de graves invrai­
semblances. Une certaine ingé­
niosité se manifeste dans la con­
ception et l ’exécution du vol,
mais le reste est tout à fa it rou­
tinier tant dans le scénario que
dans la mise en scène.

et
diabolique i m

Ivv yÇ

du ■ x

avec

/ /.
Dana Andrews

Brad Harris ïPmûïA  "Vil%, c  w

/ JM i
fdà A

Hercule se déchaîneCINE-JEUNES, le samedi 3 février
à 1 h. 30 Color-Scope (Brad Harris)
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PARLER AVEC LES JEUNES ET N O N  PARLER A U X  JEUNES
avec am itié  du Club-Jeunesse. 
C 'est M . G érard Fourn ier, i.p., 
qu i rem ercia le président de 
l'APQ .

R itnouski. M. Y von  Desrosiers, 
d irec teu r de la Sûreté m un ic ipa­
le, qu i présenta le conférencier, 
semble sym path ique à cette ex 
péricnce-pilotc e t nous parla.

de quoi intéresser les m ordus de 
la mécanique. La m un ic ip a lité  de 
S ille ry  (17,000 âmes et 25 p o li­
ciers) coopère financièrem ent à 
l'expéricnce-p ilo te  pour les cours 
de sécurité rou tiè re , de sécurité 
générale, une escouade ju n io r de 
police (16 à 21 ans), les fra is  de 
pension, voyages, hab illem ent de 
certa ins "p ro tégés", de v is ites  in ­
dustrie lles, éducatives, p a rtic u liè ­
rem ent dans les m ilieu x  où s'e­
xerce l ’action  po lic ière , quartie rs 
généraux, prison, etc. “ Pas un 
problèm e n ’est inso lub le  quand 
on l ’attaque en connaissance de 
cause, en équipe, avec le souci 
sincère de le résoudre," a jou ta it 
M. Tobin.

La v il le  de Sainte-Foye m ar­
che sur les pas de S ille ry  pour 
doter ses écoles d 'un  système 
identique qu i p o u rra it peut-être, 
par certa ins à-côtés, trouve r une 
app lica tion  au Club-Jeunesse de

!i

! ’fxr }
*

i ?i
. m i t
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Aide domestique demandée
EMPLOI A MONTREAL

V

7

7  . Très haut salaire |xn tr bonne d'expérience et honnête.
D o it aim er

Chambre personnelle, to ile tte  privée, TV. 
donnant degré d ’in s tru c tion , références et

) Quelque connaissances de l ’Ang la is nécessaire, 
les enfants.

Ecrire en 
une récente photographie, à :m

MM. Yvon Desrosiers, Gérard Tobin et le nouveau prési­
dent du Richelieu-Rimouski, M. Aurèle Laplante.

ment, dans un local, l'au tom ne 
dernier, avec deux v ie illes v o itu ­
res à dém onter et à rem onter.

M M E D. GROSS,
691, ave V ic to ria , W estm ount, Qué.

Le président de l'A ssocia tion  
des po lic ie rs du Québec, M. Gé­
ra rd  Tobin, qu i vécut tro is  ans 
en no tre  v ille , a porté la parole, 
aux agapes du C lub R ichelieu 
que prés ida it M . A urè le Laplante, 
le président pour 1968. M. Tob in  
a parlé  de son expérience-pilote 
conçue à S ille ry , en 1961, pour 
m ettre  un fre in  à la délinquance 
juvén ile  (devenue alarm ante), ex ­
périence dont les résu lta ts sont 
probants. I l  fau t apprendre à 
parle r avec les jeunes et non aux 
jeunes. C 'est le po lic ie r Y van  
Lavallée, homme de tact et phy- 
chologue né, connu chez nous, 
qu i devient le po lic ie r juvén ile , 
en ha b it c iv il,  d 'abord , à la C om ­
m ission Scolaire de S ille ry , qui 
paie son salaire, et où i l  ag it 
comme con trô le u r des absences. 
I l a a u to rité  su r les h u it écoles 
de S ille ry , ayant même son lo ­
gement à l ’Ecole Supérieure. L ’é ­
té, ce sont les terra ins de jeux 
et les lo is irs  qu i l ’occupent. En 
1961, 64 jeunes fu ren t tradu its  
en Cour de B ien-Etre Social pour 
des dé lits  divers. Les écoles é- 
ta ien t devenues le champ de c a r­
nage des fortes têtes, qu i tro u ­
va ien t des collaborateurs. Le 
nom bre a régressé progressive 
m ent pour passer à tro is  en 1967, 
dont deux éta ient des jeunes 
M on tréa la is  et l'au tre  du Qué­
bec m é trop o lita in . M. Tobin f it  
a lors a llus ion  à une action neu­
tra lisa n t certa ins e ffo rts  II dé­
cida, avec des citoyens bénévo­
les, de fra n c h ir  une autre étape 
en se donnant une Association 
pour la P révention de la D é lin ­
quance Juvén ile  (29 novem bre 
1966). La société entière de S il­
le ry  v o u la it assumer ses respon­
sab ilités et seconder le tra va il 
des po lic iers. Pédiatre, psych ia­
tre, médecin, d irec teu r d ’école, 
o rien te u r professionnel seconde 
M M . T ob in  et Lavallée dans leur 
tra v a il d ’éducation à l ’au to rité , 
de dépistage, d'analyse, en table 
ronde, des problèmes q u 'a ffro n ­
tent les jeunes et leurs fam illes, 
de réh ab ilita tion , de la prom o­
tion  de l ’épanouissement des ado­
lescents en m ilieu  sain. M. La­
vallée connaît v ite  les raisons 
de l ’absentéisme en classe en se 
m e ttan t en re la tions avec la fa ­
m ille , qu i collabore. Un ate lie r 
fu t  même aménagé, tem poraire-

LA FOIRE-AUTO BOBBY HULL 
DE MERCURY BAT SON PLEIN!
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Enfants,jouez à 
Lancez la rondelle! 

Tout le monde 
gagne un prix!

<9 Gagnez une Cougar 1968 
à toit ouvrant ou n’importe lequel 
des 10,000 prix offerts par Mercury.
Allez chez un concessionnaire Mercury gagner les plus 
beaux prix. Inscrivez-vous pour tenter la chance de gagner 
une Cougar à toit ouvrant ou un téléviseur couleur portatif 
Philco, et, en plus, si vous vous inscrivez avant le 17 février, 
un voyage à deux offert par Bobby Hull, pour assister à une 
partie éliminatoire de la Coupe Stanley.

La Foire-Auto de Mercury est aussi le meilleur moment pour 
profiter des prix avantageux des modèles 68 que présentent 
les concessionnaires Mercury: Meteor, Cougar, Montego, 
Falcon ou Mercury. Allez donc à la Foire-Auto de Mercury.

y

A V I S '

Conform ém ent aux dispositions de 
l’a rtic le  1 5 7 1 -D  du code civil de la 
Province de Québec, avis est par les 
présentes donné que A. Fccteau Trans­
port Aérien Ltée, dont la  principale  
place d ’a ffa ires pour la Province de 
Québec est située dans le d istrict de 
Rimouski, a cédé et transporté à la 
Banque Canadienne Nationale, à titre  
de garantie collatérale constante e t con­
tinue, toutes ses créances recevables et 
dettes de livres présentes et factures 
Ce transport a été consenti le 28ièm e  
jour de décembre 1967  et a été enre­
gistré au bureau d ’enregistrement du 
Comté de Rimouski le Sièmc jour du 
mois de janvier 1968 , sous le numéro 
1 4 1 ,6 9 5 .

Rimouski, le 23  janvier 1968.
BANQ UE C A N A D IE N N E  N A TIO N A LE .
511 Place d'Armes,
M ontréal, Qué.
LA P R A D E  &  R E IN H A R D T, procureurs

X .
A ) # Emmenez vos enfants, et 

laissez-les jouer à "Lan­
cez la rondelle". Il y a 
quelque chose à gatj..ur 
pour chacun.

S:
i

m J-,
m

s
Les meilleures aubaines 
1968 se trouvent chez les 
concessionnaires Mercury.m »

y-

MERCURYr
V - I

C O U G A R  • M E R C U R Y  • M E T E O R  • M O N T E G O  • FA LC O NV ^rjcf

OUEllEÏ AUTOMOBILES, Liée 363,  rue St-Germain, Rimouski Tel. 723-3327
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QUI SERA REINE A  SAINT-ANACLET ?
com m unauta ires pour l ’année. On 
les a choisies. Elles acceptent 
l'honneur et le joug de vendre 
des bille ts. "C 'est un mal né­
cessaire. N o tre  rôle ne s'apparen 
te guère à celui des belles hôtes­
ses du carnava l de R im ouski."

Ensuite, elles sont réfléchies, 
joyeuses, spontanées, élégantes, 
fém inines. Elles aim ent la vie. 
Elles cro ien t à l ’am our (le vra i, 
l ’au thentique !). Elles sont s tu ­
dieuses. Thérèse veut être gar­
de-malades au x ilia ire . N icole et 
Rachel seront secrétaires. L’une 
et l ’au tre  ont trava illé  (comme 
caissière ou a ide-fam ilia le ) pour 
amasser le pécule qu i aide à 
payer les études term inales. "On 
s’est aperçu q u ’il va la it m ieux 
re tou rne r à l ’école pour am é lio ­
re r no tre  s itua tion  sur le marché 
du trava id  et en savo ir davanta­
ge. I l restera les cours de re 
cyclage !"

Toutes tro is  n éprouvent aucun 
com plexe face aux adultes, se 
c roya n t adultes elles-mêmes. 
"C’est agréable de dia loguer avec 

eux, de se d is tra ire  aussi. ” M ê­
me avec vos parents ? —  D 'a­
bord avec eux ! Et c’est vra i, j ’ai 
vé rifié . Elles sont heureuses à 
la maison. Deux ne sont pas 
allées à L'EXPO . "O n ne pou­
va it pas ! On tra v a illa it pour 
gagner notre année d'études." 
Ceci d it  tou t bonnement. "Il y  en 
eu t des m illie rs  d ’autres. Pour­
quoi se traum atise r ”. Le langa­
ge du bon sens. Ces duchesses 
si jeunes. Elles ont su iv i de près 
journaux, té lévis ion et les récits 
des plus chanceux. "O n ne peut 
se payer tou t dans la v ie ” . Vous 
entendez ! Seule, Rachel y  a pas-

sé une fin  de semaine avec des 
parents. Elle em prunte quo tid ien­
nement l'au tobus scolaire (étu­
diante au Paul-Hubert). Thérèse 
passe la journée à l ’H ôpita l 
Saint-Joseph de 8 it 19 heures. 
Avec 34 de ses compagnes, elle

loge à la Pension Notre-Dam e 
de Grâces (S a int-R obert) tenue 
par un couple. “ L ’ho ra ire  est r i ­
gide mais nécessaire. Des sorties 
juste pour le magasinage obliga­
to ire  réd u it à sa plus simple 
expression. I l fa u t com pter le

sous.”  N ico le  loge chez des pa­
rents. E lle fréquente le Collège 
M ondor. I l fau t é tud ie r le soir, 
s’occuper de ses affa ires, v iv re  
économ iquem ent.”  A u  foyer, en 
fin  de semaine, elle pa rtic ipen t 
aux soirées villageoises.

fit.

ü

0
i

% ■ A

t -

t m .

.V ».
8

;
Ü # : 'MEv;-

*5», S'
!)»

:$

Thérèse Roy est grande, mince 
B runette  au te in t c la ir. T ra ils  
fins. Très gracieuse. D’une fa ­
m ille  de sept enfants. S’adapte 
facilem ent it tous les m ilieux . Les 
chansons de M arie  Laforest, de 
C laude G au th ie r et de Lé veillée 
la détendent.

■
W4>
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La dynam ique équipe du Co­
m ité  des lo is irs  de Saint-Ana- 
cle t et du Com ité général d ’o r­
ganisation qu i veu t assurer le 
succès de son carnava l, c lô tu ­
ré le 18 fé v r ie r par une soirée 
paroissiale à la salle du collège 
en vue de g a rn ir  la caisse pour 
organiser des lo is irs  com m unau­
ta ires pendant l ’année en cours. 
On reconnaîtra M lle  C hris tine 
Saint-P ierre, M . A qu ilas  Banville , 
Madame Louis-Georges Lévesque, 
dame de compagnies des du­

chesses Thérèse Roy, N icole Pi- 
neauit, Rachel Dam ours, aux so i­
rées du 3 et du 10 fév rie r, au 
M ano ir S a in t-Lauren t, et pendant 
les diverses m anifestations. De­
bout, M M . G erm ain P rou lx, Ber­
nard S a in t-Lauren t, Raymond 
Ross, B ertrand Gagné, (ces tro is  
derniers responsables des com i­
tés des duchesses pour la vente 
de b ille ts et les ac tiv ités  sp o rti­
ves, tou rno is ba llon-ba la i, sou- 
que-à-la-corde, soirées sociales).

On reconnaîtra aussi M . Bertrand 
Lévesque, le secrétaire.I%

ne
La m un ic ipa lité , disent M M . 

Prou lx et Banville , n ’ayant pas 
de centre de lo is irs, ne peut s 'a f­
f i l ie r  au Carnaval de R im ouski 
car elle ne p o u rra it accue illir 
les v is iteurs. Mais tous ont fo i 
dans le plan d irec teu r d ’urbanis­
me pro je té  qu i am ènerait l ’érec­
tion  d’un centre de lo is irs. La 
prudence est de mise pour un 
cho ix jud ic ieux  du site.

!
;î«

î

Participez tous sans répit 
au Carnaval de Rimouski

i
■

N icole P incau lt est pe tite. Des 
yeux nois qu i b r ille n t ! Un sou­
r ire  espiègle. V iva c ité  d 'esprit. 
E lle aime les romans policier:, 
et les chansons de Nana Mas- 
kou ri. E lle patine, quand c’est 
possible. La danse, c'est repo­
sant. Ë i  ' Jm h

f - Jeunes d 'h ie r 
et d 'a u jou rd 'h u i 

c 'est carnaval 
régional 
jusqu'au 

19 février, 
ohé !
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représentant O’Keefe Ltéet
ni V

¥
Rachel Dam ours .est la qua­

trièm e d ’une fam ille  te rrienne de 
tre ize enfants. Une frim ousse in ­
te lligente. "O n ne s’embête pas 
chez nous. Les liv res de psycho­
logie et les rom ans ù thèse, c'est 
agréable" Des yeux rieurs. Ses 
couleurs favo rites  : le b leu  et 
l'orangé.

Thérèse Roy, 19 ans, N ico le  Pi 
neau lt et Rachel Dam ours, 17 
ans, tro is  charm antes et jo lies 
jeunes filles  qu i on t p lusieurs 
po in ts  en com m un to u t en ayant 

personnalité  d is tinc te  bien 
caractérisée.

D’abord, elles sont duchesses 
du carnaval de S a in t-A nacle t 
parce q u ’il fau t amasser de l 'a r ­
gent pour organ iser les lo is irs

présente au p rés ident 

e t à to u te  l 'o rgan isa tion  

du C a rn a v a l rég ional de Rimouski, 

ses voeux de com p le t succès

•••.

X  « r # *  «p*

distribuée parAndrée G A U TH IE R

ZENON
OUELLET

s-
t  ’

A  TOUTE LA PO PULATIO N
JOYEUX CARNAVAL !

W

et son équipeune

723  -  2417RIMOUSKI
66-29F
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Découvrez par vous-m êm e  
la supériorité GM  en qualité, rendem ent et valeur: 

prenez le volant dès m ain ten an t...

ESSAI
SUR ROUTE DE 
L EXCELLENCE

? j !
:■

.K i
:

S Y M B O L E  D E X C E L L E N C E I

1

y
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LES CONCESSIONNAIRES 
GENERAL MOTORS VOUS INVITENT
à essayer les seules voitures portant le Symbole d'Excellence. 
Regardez bien, écoutez bien et vous constaterez la supériorité 
évidente des voitures GM sur les autres voitures 1968.
Les conduire, c'est se convaincre. Venez donc aujourd'hui 
même. Votre voiture d'essai vous attend.
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A yduche le sedan sport Pontiac Parisienne A dro ite  le coupe C hevrolet Im pala Custom

La différence est grande. Et nous allons le prouver! 
Découvrez ce qu'est le Symbole d'Excellence sur la route.

En 20 minutes, 
D'ESSAIS SUR ROUTE du la preuve est fa ite! 
concessionnaire le plus près

Passez au CENTRE Mettez à l'essai 
Les réussites 
de 68

Un accueil chaleureux 
vous attend

A c c o rd e z -n o u s  s e u le m e n t  q u e lque s  
m inu tes  e t  nous vous  p rouve rons  que 
le S y m b o le  d 'E x c e l l e n c e  e s t  p lu s  
qu 'une  s im p le  prom esse de su p é r io ­
r i té  te c h n iq u e  de la p a r t  de General 
M o to rs  C 'est la ga ran t ie  que vous 
t r o u v e r e z  dans  c h a q u e  v o i t u r e  G M  
plus de ca rac té r is t iq ues  et d 'avantages 
que dans to u te  au tre  v o i tu re .

V o u s  re c e v re z  la p lu s  c o r d ia le  des 
b ienvenues de la part  des c o n c e s s io n ­
n a i r e s  C h e v r o l c t - O l d s m o b i l e  e t

D u ra n t  le m o is  de fév r ie r ,  les é ta b l is ­
sem en ts  de to u s  les concess ionna ires  
C h e v r o le t - O ld s m o b i l o  e t  P o n t ia c -  
B u ic k  s o n t  t r a n s fo r m é s  en C e n t re s  
d 'essa is sur rou te .  Des v o i tu re s  de d é ­
m o n s t ra t io n  s p é c ia lem e n t  m arquées 
so n t  à v o t re  d is p o s i t io n .  Choisissez-en 
une e t  prenez le vo lan t.  V ou s  ne le 
re g re t te re z  pas.

Quel que s o i t  v o t re  budge t ,  que l le  que 
s o i t  la v o i tu re  qu i vous plaise, e t  quel 
que s o i t  son é q u ipem e n t ,  v o ic i  p o u r  
vous  la chance de d é c o u v r i r  par vou s -  
m êm e p o u rq u o i  les v o i tu re s  General 
M o to r s  1968 son t  te l le m e n t  en avance 
su r  les autres.

Pont iac  - Buick. Ce qu ' i ls  veu le n t ,  c 'es t  
"laisser la p a ro le "  à leurs v o i tu re s .  Ils 

ne c h e rc h e ro n t  pas à vous  in f lu e n c e r .
M ais  si vous  vou lez par le r  échange ou 
a f fa i re . a lors, vous ne pouvez  m ieux  
to m b e r  q u ’en ce m om e n t .

PONTIAC • CHEVROLET • OLDS MOBILE ■ BUICK • FIREBIRD • CAMARO • CHEVELLE • BEAUMONT • ACADIAN • CHEVY II • EPIC • VIVA • CORVAIR • CADILLAC

V o y e z  le concessionnaire G e n e ra l  M otors
C P . Î Ô 8 D »

BOULEVARD CHEVROLET INC.
25 Blvd. Jessop, Rimouskl, Qué. Tel. 723-6551

SOUCY AUTOMOBILE INC.
145 rue St-Germain, Rimouski, Qué. Tel. 724-4401



le progrès du golfe, rimouski, 1 février 1968 page vingt-sept

DEVANT LES DAMES HÉLÈNE DE CHAMPLAIN
■

3

une analyse détaillée de la
loi omnibus C-195 est présentée
par le député fédéral du comté
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C’est à des agapes m ixtes, o r ­

ganisées par les Dames Hélène 
de C ham pla in  de R im ouski, a le r­
tées, comme ta n t d 'autres par 
des éd ito ria u x  ou artic les de la 
presse quotid ienne qu i ins is ta ient 
su r l'avo rte m en t e t l'hom oxexua- 
lité  que fu t  in v ité  M Guy Le­
blanc. Soucieuses, comme le d i­
saient mesdames Bernadette Bel- 
z ilc  et Thérèse A la ry , de déve­
lopper la personnalité fém in ine 
pour exercer une m e illeu r in f lu ­
ence su r la fam ille  et la société, 
le m ouvem ent rim ousko is con fia  
au député du com té le soin d 'ex­
p liquer le sens et la portée des 
artic les de la lo i pa rticu liè rem ent 
controversée au Québec. Elles 
vou la ien t en connaître  davantage 
sur le sens du paragraphe voué à 
dépénaliser l ’hom osexualité et le 
problèm e de l'avo rtem en t. Celui- 
ci ava it d 'a ille u rs  fa it l ’ob je t 
d'un m ém oire des Dames Hélène 
de Cham plain à leurs assises an 
nucllcs tenues ù Sept-Ilcs, en sep 
tembre dernier.

L ’exposé c la ir, précis, élaboré 
du député G uy Leblanc m it fin

aux appréhensions des convives, 
qu i abandonnèrent l'idée de ré ­
d ige r un m ém oire sur la ques­
tion  to u t en se prom ettant de 
su rve ille r de près les débats an i­
més qu i ne m anqueraient par de 
se p rodu ire  à la Chambre des 
Communes sur le b ill omnibus.

M. Guy Leblanc 
député de Rimouski

ciales et fam ilia les, sur laquelle 
M. Leblanc dannait son accord 
de princ ipe vu les nombreuses 
questions en jeu : la libé ra tion  
cond itionne lle  des prisonniers, les 
coa litions, les ta r ifs  douaniers, 
les armes à feu (une p ro tection  
con tre  les fiers-à-bras du p is to ­
let), les amendements proposés 
sur les appels téléphoniques im ­
portuns, les loteries, l'a v o rte ­
ment qu i po u rra it -être légalisé 
quand la v ie  et la santé de la 
mère sont en jeu (à décider par 
un com ité  form é de médecins), 
la dépénalisation de l ’hom oxuaii- 
té. Puisque les convives vou 
la ient être éclairés sur cette ques­
tion , M. Leblanc dé ta illa  le tex ­
te du p ro je t de lo i précisant les 
artic les du code crim ine l visés 
par la fu tu re  législation. Acte 
de bestia lité , actes grossiers a- 
norm aux ou im m oraux, de g ros­
sière indécence ne relèveraient 
pas du Code pénal. “ Le m ot ho 
m oxua lité  n'est même pas écrit 
dans le p ro je t” . Le m in is tre  de 
la Justice veu t pénaliser ou dé­
pénaliser tel ou te l com porte-

ment. Pour lu i, dans son do ­
maine pénal, la place d 'un hom o­
sexuel n'est pas en prison (p lu ­
tô t à un hôp ita l) quand il  s 'a ­
g it  d ’actes entre adultes consen­
tants sans scandale. Dépénaliser 
l ’hom osexualité ou le suicide ne 
de vra it pas ressembler à un en­
couragement au tro isièm e sexe 
ou à la dépression M. Trudeau 
veu t décider qu i m érite  d ’a ller 
en prison. “ Il est nécessaire de 
m ettre f in  à d ’odieux chantage 
(d'homosexuels ou de leurs enne­
m is) qui ru ine des réputations 
indûm ent” . La Justice sera tou ­
jours im p itoyab le  lorsque des en­
fants ou des m ineurs seront v ic ­
times de co rru p tio n  par des a- 
dultes.

lité  pas plus qu ’ i l  appa rtien t au 
Code c rim ine l dans son essentinel 
à la m ora le chrétienne ou na tu ­
relle.

A.G.

C’é ta it le 195e b ill ! NOUVEAU !

Réservations
Evoquant l'am biance de la pre­

m ière lecture du b ill omnibus, 
le 21 décembre, M. Leblanc dé­
clara que c’é ta it d 'a illeurs le 
195e pro je t de lo i soumis aux 
députés. Q u 'il y  a it eu un peu 
de lassitude, on le conçoit sans 
peine. Surtout, que la période 
des fêtes n ’ava it pas fac ilité  la 
lecture et l'analyse du b ill om ­
nibus. Pour sa part, M. Leblanc 
vena it tou t juste de recevoir sa 
copie du b ill. Seulement, la ques­
tion  hom oxualité , préoccupation 
m ajeure des inv ités du 11 ja n ­
vier, n'est pas la seule inscrite  
au b ill C-195. Il s'agissait d'une 
lég is la tion susceptible de trans­
fo rm er certaines structures so

C/M
723-6869

En dé fin itive , a conclu t M. Le­
blanc, le b ill C-195 n ’a pas pour 
f in  d 'é ta b lir un nouveau code de 
m orale sur le plan de la sexua-

Agence de Voyages 
Rimouski Enr.

Laquelle portera le titre 

de Reine du Carnaval ?
S

Étape franchie par la Phillips Cable
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M M . Gélinas, G illem ore , Tessier, Lindsay, W addington, V in c ttc  et Bégin à la réception c iv ique m ar­
quant une étape de la fu tu re  usine P h illips  Cable à Rim ouski. (Photo R ita  Chevron)

c iv ique o ffe rte  aux hauts adm i­
n is tra teurs de la Phillips Cable de 
B rockv ille , siège de la maison- 
mère, qu i parlen t français, et les 
journalistes. Nommons MM. P.
A. L indsay, président, J.-S. W ad­
d ington, vice-président,
G a llim orc, gérant général de la 
section de production  des câbles 
téléphoniques.

La ve rtu  de cord ia lité  
c'est rentable !
Le m aire, Me M aurice Tessier, 

a d it que les c itoyens de sa v ille  
éta ient heureux d 'accue illir la 
compagnie P h illips Cable. Cette 
réception se veut une m anifes­
ta tion  de jo ie de la co llec tiv ité  
rim ouskoise.

D 'au tre  part, M. Lindsay f i t  
a llus ion à la grande cord ia lité  
décelée dès sa prem ière v is ite  
â R im ouski pour entam er les né 
gociations. L ’esp rit de co llabora­
tion  nous a touchés tous.

De son côté, le v ice président 
M. W addington, pa rlan t égale­

ment français, f i t  a llusion à une 
rapide expansion de la filia le  
P h illips  Cable à R im ouski. L u i 
aussi ava it été frappé par l ’hos­
p ita lité  des Rim ouskois. “ Le pan­
neau de bienvenue à l'entrée 
ouest m 'a conqu is".

L 'usine P h illips  Cable à R i­
m ouski po u rvo ira  aux besoins 
d'une vaste région B rockv ille  
vous fa it confiance e t vous ai-

wDans le Parc indus trie l, à l ’est 
de R im ouski, l ’usine de la P h il­
lips Cable, voué à la production  
de f ils  e t cables téléphoniques, 
semble être prête. Pas tou t â fa it 
encore ! M a is  elle a franch i, ces 
jours dern iers, une étape im p o r­
tante, avec l ’a rrivée  de la m ach i­
nerie en vo ie  d 'in s ta lla tion . La 
JRL C o nstruc tion  term ine l ’ im ­
meuble. Les autres équipes 
vo ien t à l'in s ta lla tio n  de la m a­
chinerie, à la s tru c tu re  adm in is­
tra tive . U n gérant perm anent, M 
Jean V in c ttc , a déjà deux ad­
jo in ts  rom pus aux techniques de 
p roduction , M M . G illes Bourbon­
nais e t Bernard Ledoux, déjà 
insta llés en no tre  v ille , avec leur 
fam ille . C ar il faudra fo rm er le 
personnel su r place La compa­
gnie in v e s tira it à ce chap itre  près 
de $150,000.

La V ille  de R im ouski a sou li­
gné cet événement, créateur 
d 'em plo is e t fac teu r d'expansion 
économique, par une réception

&0
m«

G.-H.
Les ravissantes hôtesses du Carnaval régional, Denise 
Perreault, Jeanne-Mance Ouellet, Thérèse Roy. Denise 
Picard, Nicole D'Amours et Nicole Thériault, posent 
ici en tenue sport. Elles portent avec désinvolture un 
magnifique chandail de teinte champagne offert par

dera à prendre de l'envergure.
D 'autres usines pour la fa b r i­

cation de cables téléphoniques 
sont établies à Sentinelle, A lb e r­
ta, à D arm outh , N.E., et le gé­
rant de R im ouski, M . V in c ttc , 
( l ’oncle du m usicien P ierre H êtu) 
y  a fa it des séjours comme à 
B rockv ille . En causant, j ’ai ap­
pris qu'au départ il n ’y  au ra it 
pas plus de cinq ouvrie rs à la 
p roduction  pour a tte indre  ra p i­
dement le nom bre de 30, mais 
que tous seraient soumis à un en­
traînem ent m éthodique.

o Z a  $3outi(jue
LE SEUL MAGASIN SPECIALISE 

EN VETEMENTS SPORT DE QUALITE

RIMOUSKI88 Est, rue St-Germain

A.G.
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Un fumeur Matinée
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M. R. L. Laurion, La Salle, Québec.

15559
fumeurs ont gagné 

des jetons Matinée depuis 
le 4 octobre 1967
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a # Un jeton Or peut vous 

faire gagner* $5,000; 
Argent, $100;
Bronze, $5; Vert, $1.
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Matinée... 
la cigarette 

la plus douce 
au Canada

;$>%&#!#■
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KINGS ;

"A condition de satisfaire aux 
stipulations du règlement écrit 
sur le jeton.
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Les gens ont un besoin désespéré de gaieté
faut tenir compte des sondages 
pour alimenter le réseau et tenir 
le coup de la crise de croissance. 
Dès 1944, Radio-Canada devait 
produire des émissions en 22.lan­
gues. La télévision survint, en 
traînant la multiplication du per­
sonnel par 30. 9,800 employés 
sont dispersés dans plusieurs im­
meubles. Un travail difficile et 
rude mémo pour les nerfs d’acier 
Un budjet de 140 millions, en 
1907,
de la Confédération et l'EXPO. 
“ Nous étions alors la plaque 
tournante de l'univers pour dif 
fuser partout. Le Pavillon des 
télécommunications, cheville ou­
vrière du monde entier, en 1967, 
a coûté 10 millions." L'apport 
des commanditaires est de $30 
millions.

Au plans de l'éducation et de 
l ’information, des résultats 
sitifs. Quant aux émissions de 
divertissement, c'est le peuple 
qui est juge et qui fait entendre 
sa voix. Les postes privés ont 
des devoirs envers leur clientèle 
et leur présence est un apport 
précieux. Si on fait des "liaisons 
dangeureuses”  aux programmes 
d’information (Aujourd’hui ou 
autres), c'est de l'impondérable 
car ù la dernière minute des 
personnalités ne se présentent 
pas et toutes les équipes de 
Montréal, Québec, Toronto, Ot­

tawa, sont dans l'eau bouillante 
et doivent agir vite.

Déléguée aux Relations Pu­
bliques depuis septembre, après 
un congé de maladie de dix-sept 
mois, Louise Simard n’a pas per­
du son sens de l'humour, sa 
gaiété communicative, son char­
me envoûtant qui transpiraient 
à travers ses émissions tant ai 
mées des Canadiennes de Monc­
ton à Saint-Boniface, particuliè­
rement FEMINA et Psychologie 
de la vie quotidienne. Elle parla 
de son respect pour les artistes 
qu'elle voit travailler conscien­
cieusement. Détaillant d’autres 
problèmes, montrant les dessous 
de certaines émissions, les d iffi­
cultés des réalisateurs, des auto­
rités, les exigences d'un rude 
métier qui demande disponibilité 
et discipline de la part des artis­

tes, Louise Simard a si bien con­
quis l'auditoire que celui-ci fut 
bien timide dans ses questions. 
La soirée avait été amicale et é- 
clairante. Les invités qui plaisent, 
on ne les embête pas. Il reste la 
poste pour faire connaître ses 
opinions à Radio-Canada.

-
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Mlle Louise Simard apparaît ici en compagnie de Mme 
Albert Lévesque, présidente de l’AFEAS . . . po

(Photo Rita Chevron)
C’est ce qu'affirme la nou­

velle ambassadrice de Radio- 
Canada, Mlle Louise Simard, 

parcourra neuf provin 
canadiennes, pour mieux 

faire connaître cette Société de 
la Couronne, dans les airs et dans 
nos maisons depuis 
était à Saint-Robert-Bellarmin, le 
mercredi 24 février, invitée de 
l'AFEAS.

“ Et pourtant combien sert-on

d’émissions ou de télémissions, 
sources de gaieté, de ;oie, ù la 
petite semaine. La violence, l'ab­
surde, l'insignifiance fleurissent 
Les films, ça coûte meilleur mar­
ché. La pénurie d’écrivains est 
un handicap pour alimenter 
200,000 émissions annuelles d'un 
océan ù l'autre. Les sources se 
tarissent vite. Les auteurs font la 
pause après quelques années. Les 
problèmes sont complexes. Il

les garçons
minuit

qui
CCS

de1936. Elle
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Profitez du Carnaval
de Rimouski

men visitant notre salle de montre !

Profitez du carnaval régional de Rimouski 
pour visiter notre salle de montre. Pour fêter 
dans la plus pure trad ition le carnaval de 
notre région, nous présentons un choix ex­
ceptionnel de voitures neuves et d'occasion. 
Des voitures d 'une beauté qui vous fera rê­
ver, avec des prix . . . tout simplement inouïs !

AU CLUB DES RAQUETTEURS
VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE  

les 2 - 3  et 4 février

Les membres et leurs invités sont cordialement 
invités pour cette fin  de semaine très spéciale.Dans la plus pure tradition du carnaval

LOCATION DE TRAINES-MOBILES 
JOUR et NUITI I  Vaut mieux la prendre bonne 

prenez là chez...
A votre disposition excellents mets canadiens 

servis en tout temps.^ » I O N N E . _
k\(yfutômooileé- l*c.,

-------------------  RI M O I  SKI  - POUR RESERVATION SIGNALEZ

735-9910
1 .
s 130 ST. BARNAB-É, RIMOUSKI, P.Q. TÉL.: 723-2223
i



le progrès du golfe, rimouski, 1 février 1968p a g e  trente

Élections municipales DU CÔTÉ DU PERSONNEL DE LA RSBLS

M. Fernand Lamontagne doit avoir l’oeil ouvertPh il ip p e  Lebel p a r  70 voix.  
S a in t-C y p r ie n .  —  R éélu  au  s iège 
N o  1, M. R o g e r  E m o n d  p a r  s ix  
v o ix  de  m a jo r i t é  s u r  so n  a d v e r ­
s a i re  M. J e a n -P a u l  Leb lond .  Le 
co n se i l le r  L u c ien  P a ré  a  é té  d é ­
fa it  p a r  M. G ê n a i s  D enis  p a r  
u n e  m a jo r i té  d e  28  voix .  
L e jeune .  —  P a r  le v o te  p r é p o n ­
d é r a n t  du  p ré s id e n t  d 'é lec t io n  
(é g a l i té  de  v o ix  e n t r e  d e u x  c a n ­
d id a t s  au  s iège  No 1) c 'e s t  M. 
A lp h o n se  L ab r ie  qu i  fu t  réélu  
co n se i l le r  s u r  so n  a d v e r sa i r e  M. 
L é o n a rd  D ubé .

D a n s  p lu s ieu rs  m u n ic ip a l i té s  
d e  la ré g io n  b a s la u r e n t i c n n e ,  les 
c o n t r ib u a b le s  so n t  a llés  a u x  u r ­
n es  p o u r  c h o is i r  des  a d m i n i s t r a ­
t e u r s  m u n ic ip au x .
Trois-Pistoles. —  M. A d r ie n  B é ­
l a n g e r  a  d é fa i t  so n  a d v e r s a i r e  M. 
D av id  Pe l le t ie r  p a r  109 vo ix .  Il 
s i é g e ra  c o m m e  c o n se i l le r  d a n s  la 
m u n ic ip a l i té  de  la pa ro is se .  488 
p e r s o n n e s  se  so n t  p r é v a lu e s  de 
l e u r  d r o i t  d e  v o te  s u r  une  p o s ­
s ib i l i té  d e  640.
Sully .  —  C 'e s t  au  c o u r s  de  la 
p r é s e n t a t i o n  officielle  des  c a n d i ­
d a t s  q u e  M. G é r a r d  B ouffa rd  fut 
réé lu  a lo r s  q u e  MM. R a y m o n d  
M ic h a u d  e t  G u y  Bast il le  fu ren t  
é lu s  p a r  a c c c la m a t io n  
S a in t -H u b e r t ,  
t e s té e  à  S a in t -H u b e r t .  M. Léo 
O u e l le t  a  b a t t u  M. O s c a r  
C a y o u t t t e  p a r  112 v o ix  de  m a j o ­
r i té  ; le d o c te u r  B eno it  L an g ev in  
a  t r io m p h é  de  M. C am il lo  L é v e s ­
q u e ,  s o r t a n t  de  c h a rg e ,  p a r  96 
v o ix  de  m a jo r i té  t an d is  q u e  M. 
F la v iu s  O u e l le t  fu t  réé lu  c o n t r e  
so n  a d v e r s a i r e  M. R o g e r  B é la n ­
ger.
S q u a t e c k  —  M. R o b e r t  D u b é  a 
t r io m p h é  d e  so n  a d v e r s a i r e  M

Le d i r e c te u r  du  p e rso n n e l  à la 
R ég io n a le  S c o la i r e  d u  B as  S a in t  
L a u r e n t  d o i t  s û r e m e n t  p o s s é d e r  
d u  flair,  de  la f e rm e té ,  de  
c o m p é te n c e  e t  m ô m e  un  oeil  de  
lynx  p o u r  m e n e r  à  b ien  la tâ c h e  
q u i  lui e s t  d é v o lu e  d e p u is  1900.

Il d o i t  s u iv re  la m a r c h e  d es  
750 d o ss ie r s  d ' a u t a n t  d e  p ro fe s ­
s e u r s  e t  m o n i t e u r s  à  l 'a c t io n  s u r  
le te r r i to i r e  de  lad i te  R ég io n a le  
au  n iv ea u  de  l 'E d u c a t io n  P e r ­
m a n e n te  e t  de ss  c o u r s  de  p r é ­
em plo i .  Ces d o s s ie r s  d o iv e n t  ê t r e  
m is  à  jo u r  d 'u n e  sa iso n  â l 'au t re .  
Il lui f a u t  a u s s i  v o i r  a u x  a p p a ­
r i t e u r s  e t  a u x  b ib l io th è q u e s  au  
p lan  r e n d e m e n t  du  p e rso n n e l .  
S a n s  fa ire  a b s t r a c t io n  d e s  30S 
p ro fe s se u r s  a u  t rav a i l  d a n s  les 
c la s se s  d e  la R ég iona le  Ils sont  
u n e  q u in z a in e  de  d i r e c te u r s  p o u r  
a u t a n t  de  d é p a r t e m e n ts .

M. L a m o n ta g n e ,  r e n c o n t r é  au  
h a s a r d  d ’u n e  sé a n c e  d ’i n f o r m a ­
t io n  ( p o u r  les r é a l i s a t e u r s  du 
S e rv ice  I n t e r n a t io n a l  de  la T é ­
lév is ion  d ’E ta t )  p o u v a i t  d é jà  al" 
f i rm e r  q u e  so ix a n te  p ro fe s se u r s  
s ' a jo u te r a i e n t  a u x  398 a u t r e s

t r e v u e s  de  r e c r u te m e n t .  Et les
départs? — Nous perdons 15% 
de personnel enseignant d'une 
année à l’autre pour de multi­
ples raisons.

A s s u m a n t  l 'o rg a n i s a t io n  i l" ,  v i ­
s i tes  in te rp ro v in c ia le s ,  e n t r e  Q u e ­
bec et l 'O n ta r io ,  p o u r  l 'é té  1908, 
M. L a m o n ta g n e  a jo u ta i t  q u e  s e u ­
lem ent se ize  é tu d ia n ts ,  y c o m ­
pris  ceu x  de  la R é g io n a le  e t  du  
C E G E P, s e ra ie n t  é l ig ib les  à  un  
s é jo u r  à T o r o n to  d a n s  le cad re  
des v is i tes  in te rp ro v in c ia le s .
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Décès
Le 20 jan v ie r ,  d écéd a i t  à l 'âge 

de  S3 ans ,  m a d a m e  H o ra ce  N o r ­
m a n d  ( B e r n a d e t t e  Langlo is) ,  de  
S a in te -A n g è le  d e  Mérici ,  où  e u ­
re n t  lieu les funéra i l le s .

A S a in t -G y p r ie n ,  le 21 janv ie r ,  
d é c é d a i t  s u b i t e m e n t  à  l’â g e  de  
71 an s ,  M. W el l ie  M a len fa n t ,  
é p o u x  de  m a d a m e  Alice C aron .

A l’H ô p i ta l  d e s  E sco u m in s ,  le 
20 jan v ie r ,  à  l 'â g e  de  55 ans ,  M a ­
d a m e  A d é la rd  L au ren ce l le  (Ré- 
g in a  G a g n o n ) ,  de  S a in t-P a u l  du  
N ord .

wj
a x ;

La l u t i i  fu t  con

AS-TU UN SERIEUX

PROBLEME
D'ALCOOL
d a n s  to n  fo y e r  ?

Si tu  es seu l  e t  d a n s  le b e ­
so in  d 'a ide ,  v ien s  v e rs  nous,  
n o u s  Vaiderons.

p o u r  1968-69 e t  q u e  la n é ce ss i té  
de  t r o u v e r  d e s  p r o f e s s e u r s  p o u r  
les d isc ip l in es  m u s iq u e  e t  c u l tu re  
p h y s iq u e ,  le m è n e r a i t  i n c e s s a m ­
m e n t  d a n s  les u n iv e r s i t é s  q u é ­
béco ise s  e t  m ê m e  o n ta r i e n n e s  
p o u r  l ' e m b a u c h a g e  e t  les en-

GROUPE FAMILIAL 
ALL-ANON  

723.7488

J U L I E N  B U I S S O N
Si !COURTIER D'ASSURANCE AGRÉE

Ad/ointe cm9- CABMEN LAMARRE, cour t i e r d'aubaines: Expertise et administration  
' de portefeuilles d'assurances générales/

hy
* ' T -A

VA S S U R A N C E S -V IE
A U T O  - R E S P O N S A B IL IT E  
R IS Q U E S  D IV E R S - ETC.

IN C E N D IE 4,
-

s ?X
’< J r . $147. rue St-Germain 

C P 69
724-4127 

Rirnouski, Que.ri % ,
ta

v J
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LA REVELATION DE L’ANNEE

V X SPÉCIAL FIN DE S A I S O N
SH

T o u t  o f f re  r a i so n n ab le  ne  sera  p a s  r e fu sée

196719681968
3 modèles 2 modèles2 modèles

ALOUETTEALOUETTE ALOUETTE
G TGTE

moteur JLO
ordinaire

moteur Sachs 
20 forces

électrique

moteur Sachs 
20 forces

1 6 forces

Profitez de
I «

U n M O T O -S K I - 1 9 6 6 A PRIX DE 
DEBARRAS

•x>:.
-,1

m Profitez d e  "occasion  pour vous procurer l'auto-neige  
dons vous rêviez à un prix jamais ég a lé  

et goû tez  les joies de l'hiver.
.m ■<-

m ,
H RENDEZ-VOUS CHEZ
du concessionnaire Ford

RUEST & ARSENEAULT A U TO1. Allez to u t  d ro i t  chez  le  c o n c e s s io n n a i r e  Ford
2 .  P a r t ic ip e z  a u  concours  d e  la v e n t e  s i l en c ieu se
3 .  Les g a g n a n t s  r e m p o r t e r o n t  u n e  s i le n c ie u se  Ford LTD 68

(Vendez voire vieille voilure el parlez en vacances)
LIEE

RIMOUSI 723-9281425  est, boul. Jessop. P A S S E Z  V I TE  C H E Z  LE C O N C E S S I O N N A I R E  F O R D .  .
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Chiropraticiens
r'i:

MÉDAILLE DU CENTENAIRE
AU DR HERMAN GAUTHIER

ns-Dentistes

m
w Ë m

Tvi
■ __ 'BwsSSflU&fl ■

Dr Georges Raymond
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Centre Médical

Jean-M. Guay, d.c
CHIROPRATICIEN

N.C.M., Chiro-Maltre rayons X
Z10, St-Germain

■

A l’occasion du centième an­
niversaire de la Confédération
du Canada, la médaille du cen­
tenaire est décernée au Dr Her­
man Gauthier, en reconnaissan­
ce de services rendus à la pa­
trie, 1er juillet 1967.

Cette décoration est accordée
au Dr Gauthier en raison du Ira
vail immense qu’il fait dans la
lutte contre la tuberculose, de-

puis qu’il pratique la médecine.
Après avoir obtenu son doctorat
en médecine de l’Université de
Montréal, le Dr Gauthier fit son
stage à l’Hôpital du Sacré-Cœur
où il obtient de la Fédération
Intemationnale de Tuberculose
Pulmonaire, une bourse d'études
à Rome pour un an et une autre
année à Paris. Il fut par la suite
chargé de dispensaires anti-tuber­
culeux dans la province durant
une période où notre population
était très affectée par cette ma­
ladie. En 1941, il fut nommé mé­
decin-chef du Sanatorium Saint-
Georges à Mont-Joli, pour deve­
nir ensuite le médecin-directeur
et le directeur-général. Le Dr
Gauthier est Fellow de l’Améri-
can College of Chest Physician
et détient également des certifi­
cats du Collège Royal des mé­
decins et Chirurgiens du Canada
et de la Province de Québec. Il
est le président actuel de l’As­
sociation Canadienne Antituber­
culeuse, Directeur du Comité
Provincial de Défense contre la
Tuberculose, Président de Les
Mutuellistes, Caisse d’Epargne et
de Crédit, et de plusieurs autres
associations médicales et béné­
voles.

Décès de Mme
Lazare Pelletier

Le 17 décembre, est décédée
à l’Hôpital de Rivière-du-Loup,
à l’âge de 82 ans, Madame La­
zare Pelletier (Angèle Lévesque),
de Saint-Hubert, où les funérail­
les eurent lieu en présence de
nombreux parents et amis.

La défunte laisse, outre son
époux, ses enfants M. et Mme
Ferdinand Pelletier, de Saint-Hu­
bert, M. et Mme Emilien Pelle­
tier, de Saint-Fabien, ainsi que
plusieurs petits-enfants.

725-3685 e
t*8, St-Germain

Jours : lundi au vendredi
9 h. à 12 h. — 1 h. 30 ü 5 h.

Soirs : lundi, mercredi, vendredi
7 h. 30 à 9 h. 30 p.m.

R1MOUSK1 R I M O U S K I
m'■%

Arpenteurs
m

]Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Bureau situé à

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-G70METRE
Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice Lepage
209, SI-Germaln

■Sa

f .723-7324
RIMOUSKI*$, Evêché 723-1398 > i

Assurances

Maurice DeChamplain
INC.

Assurance : automobile, feu
vie, accident, maladie.
135, rue de l'Evêché

R I M O U S K I

R I M O U S K I S

f Ingénieurs Notaires'cv ;r

Tél. But. 723-5027
Dom. 723-6109

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Travaux municipaux
vlautrices - Structure - Expertises

Evaluations - Surveillance
Bureau : 262, ave Cathédrale

R I M O U S K I

Joseph Bérubé Cette décoration est hautement
méritée car le Dr Gauthier a
toujours été l’âme dirigeante de
la Ligue Antituberculeuse du
Bas St-Laurent, de la Côte Nord
et de la Gaspésie. Depuis de
nombreuses années, il a su for­
mer et maintenir une équipe de
médecins et de techniciens au
Sanatorium Saint-Georges et les
résultats obtenus dans la lutte
contre la tuberculose sont une
preuve indiscutable du travail
que fait cette équipe.

Saint-Eugène
de Ladrière

Baptêmes. — Doris, fille de
M. et Mme Benoit Michaud Yo­
lande Berger). Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Edmond Michaud
(Germaine Bacon). L’enfant fut
baptisé par M. le curé Oscar
Thibault.

Tony, enfant de M. et Mme
André Dastous (Marielle Berger).
Parrain et marraine, M. et Mme
Emile Berger (Bernadette Das­
tous). Porteuse, Mme François
Berger, tante de l'enfant.

NOTAIRE
Cessionnaire du greffe du

notaire Eudore Couture Tél. 723-7811 Rés. 723-2130
Case postale 1070160, de l'Evché 723-2342

R I M O U S K I
Tél. Bureau 723-2344

Tél. Résidence 723-3456
Henri-A. Martin

Comptable public enregistré
8, St-Edmond

Albert Goulet
Ménard & Marsan

INGENIEURS-CONSEILS
Travaux maritimes et municipaux

Structures, Expertises, Surveillance
rt. Cathédrale

NOTAIRE
Bureau à 144, rue de l’Evéché

(Edifice Gilbert)
R I M C U S K I

Bureau à Luceville, tous les soirs
du lundi au samedi à sa résidence

739-4352

RIMOUSK1

Avocats
723-6644

R I M O U S K I Chs-Alphonse Beaulieu
C S .

Jean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Structure - Travaux municipaux
Travaux maritime - Expertises

Surveillance
Ml, ave Cathédrale

R I M O U S K 1

AVOCAT et PROCUREUR
160, Evêché 723-159$

R I M O U S K IRoland Gagnon
NOTAIRE

52, de la Cathédrale Asselin & Assetin
AVOCATS

Derome Asselin, B.A.
R.-E. Asselin, C.R.

Bureaux : 156, de l’Evêché
R I M O U S K I

C. P. 387723-6614 723-5983
R 1 M O U S K I

SPECIALISTE DE LA VUS

Dr C laude  L eclerc  O .D .
OPTOMETRISTE

Casgrain, Cosgram
& Crevior

AVOCATS
Perreault Casgrain, CJC

André-P. Casgrain, B.CX.
Marcel Crevier, M.Sc.C., LL.L.

44, ave de la Cathédrale
*  I M O U S K I

le calendrierVERRES DE CONTACT

1 4 8 ,  St-Germaln RIMOUSKI
Edifice Woolworth-Dominlœ

7 2 4 - 4 3 5 0

la luneGagnon, Gagnon
& Lepage

OCATS

Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associée
INCORPORANT LA FIRME

Michaud et Mailloux, c.a.
COMPTABLES AGREES

AV *  SEMAINE
DU 1er AU
7 FEVRIER

Paul-Emile Gagnon, C.R., LL.D.
J.-Claude Gagnon
Martin-C. Lepage

152-A, rue de l'Evêché
R I M O U S K I

Rlmeuskl4 4 ,  a v e  d e  la  C ath éd ra le

LUNE
Lev. Cou.

SOLEIL
Lev. Cou.

FETESAssocié r é s id e n t , BENOIT SYLVAIN, C.A.
MONTREAL —  RIMOUSKI —  QUEBEC Tél. 724-4416C.P. 860

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL.L.
AVOCAT

9.13 8.28
9.30 9.36
9.44 10.42

10.01 11.48
10.19 MAT
10.37 0.54
11.01 2.01

1er, jeu. St-lgnace, évêque et martyr 7.24
2, ven. La Purification de Marie
3, sam. Saint Biaise, évêque et martyr 7.22
4, dim. V EPIPHANIE
5, 1 un. Sainte Agathe, vierge et mart. 7.19
6, mar. Ste-Dorothée, vierge et mart. 7.18
7, mer. St-Romuald, abbé
PREMIER QUARTIER, le 6 à 7h 20m du matin.

5.04
7.23 5.06

6.07
Georges Masson, LS.C.

COMPTABLE AGREE

2*4, de la Cathédrale, Rlmouakl

7.21 5.09
142, de l’Evêché Rlmouskl 5.10

5.12
7.17 5.14Tessier & D'Anjou

AVOCATS & PROCURE!
Maurice Tessier, C.R.
Charles D’Anjou, C.R.

Téléphones : 723-7861.723-7862
148, St-Germaln

Tél. 723-3223

iV,

la maréeRIMOUSKIG R E G O I R E  MAI L L OUX
COMPTABLE AGREE

/ S #
N "
> 1 H'

' m s723-1163115, 15e Rue RIMOUSKI
HEURE

E S T .
HAUTEUR

p ie d s
JOUR

Gaston Martin
a.d.b.1.

ARCHITECTE
IM, ave de fEvéché 723-7434

R I M O U S K I

JOUR HEURE HAUTEUR
E S T .  p ie d sMcDo n a l d , currie  & cie 12. 1"03.55

09.50
16.05
22.30
04.30
10.30
16.40
23.00
05.05
11.05
17.20
23.30
05.45
11.50
17.55

1er
2 .2 "jeu.COMPTABLES AGREES

Associé résidan t : G érald  Ségu in ,  C.A.
k  avenus de la Cathédrale
Case portait 934

14.1"
2 . 1" 00.00

06.25
12.35
18.35
00.35
07.10
13.35
19.20
01.15
08.00
14.55
20.35

5 3.8Wmoujkl
Tét. : 723-4503

723-4604

lun.12.2 11.52ATELIER : 681 est, St-Germain
Tél. 723-6138 2.5” 4.6vcn.

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA 13.3 10.2”

Ls-Georges Rousseau
MANUFACTURIER DE

MONUMENTS FUNERAIRES
GRANIT et MARBRE

Résidence : 685 est, St-Germain
Tél. 723-6138

RIMOUSKI-EST, Qué.

4.5'2 .6” 6
11.0"12.13 mar.

MARTIN & D'ANJOU INC. 5.23.1"sam.
9.3"12.3Henri-A. Martin, C .d 'A A , pré*. —  Paul Martin, C .fA .A ., *ér
5.173.2

COURTIERS D"ASSURANCES AGREES 10.611.94 mer.
5.73.8”dim.RIMOUSKI

7RMR44
k  St-Edmond
C P , 1 » 8 .6 "11.2"



le progrès du golfe, rimouskl, 1 février 1968poge trente-deux

La météorologie et son bicentenaire nous payons 7% d 'in té rê t sur les dépôts de 5 ans
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Les postes canadiennes é m e t­
tro n t le  13 m ars  p ro c h a in  un
tim b re  de c in q  cents su r la  m é­
té o ro lo g ie , q u i c é lé b re ra it le b i­
ce n ten a ire  des p rem iè res  le c tu ­
res cons tan tes  d 'in s tru m e n ts  de
m é té o ro lo g ie  fa ite s  en un p o in t
f ix e  au  Canada, s o it  au F o rt
P rince  o y  W ales, à C h u rc h il l.  pat-
W il l ia m  W ales et Joseph D y-
m ond, le 10 sep tem bre  1768. Ils
a va ie n t é té  envoyés à la  Baie
d 'H u d so n  p a r la  S oc ié té  ro ya le
d 'a s tro n o m ie  p o u r o b se rve r le
passage de Vénus d e va n t le d is ­
que  so la ire . W ales, l 'u n  des p lus
g rands a s tronom es et m a th é m a ­
tic iens  de son tem ps, d e v a it p lus
ta rd  a ccom pagne r le  ca p ita ine

C ook dans son p é rip le  a u to u r
du m onde. Les p io n n ie rs  de la
m é té o ro lo g ie  son t à l ’o r ig in e  des
serv ices m odernes fo u rn is  pa r la
D ire c tio n  de la  m é té o ro lo g ie  du
m in is tè re  des T ra n s p o rts . De
nom breuses vies et des b iens in ­
n o m b ra b le  son t épargnés g râce
aux b u lle t in s  sp é c ia u x  q u i v o n t
de l'a n n o n c e  des gelées p o u r les
a g ric u lte u rs  a u x  a le rte s  lo rs  des
ouragans. L ’a v ia t io n , l 'in d u s tr ie ,
les serv ices  p u b lic s , les serv ices
d ’e x p é d itio n , l 'a g r ic u ltu re  et la
s y lv ic u ltu re  c o m p te n t su r les p ré ­
v is io n s  des m é té o ro lo g is te s
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/y24 m ill io n s  de tim b re s  co m ­
m é m o re ro n t ce b icen ten a ire .

■
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M. Morlay de la Cie Lenkurt d it... A mSSaCBK

la plus importante société de fiducie canadienne-française
c u ltu re lle s  et au tres  de R im ous-
k i. I ls  v e u le n t p a r le r  fra n ça is .
Ils  y  réuss issen t dé jà  b ien . P our
sa p a rt, m adam e M o r la y  s u it des
cours du s o ir  en fra n ç a is  à l 'E ­
cole P a u l-H u b e rt depu is  sep tem ­
bre, avec le  p ro fe sse u r R ich a rd
P ou lin .
m ie ux  e t je  p o u rra i p a rle r  aussi
dans que lques m o is  le fra n ç a is ” .
Ils  é ta ie n t h e u re u x  de d ire  : nous
serons à la  so irée  des hôtesses
du ca rn a v a l de R im o u s k i, sam e­
d i so ir , e t M . M o r la y  e x h ib a it
ses b ille ts  avec un la rge  so u rire .

a.g.

A y a n t re n c o n tré  M . W . M o r ­
la y , g é ra n t généra l de la  C ie
L e n k u rt, à la ré c e p tio n  c iv iq u e
o ffe r te  p a r la  V il le  p o u r s o u li­
gne r une é tape  im p o r ta n te  f r a n ­
chie pa r la  fu tu re  us ine  P h ill ip s
Cable, en c o n s tru c tio n  à R im o u s­
k i, c e lu i-c i s o u lig n a it l 'a p p o r t  des
deux g o u vernem en ts  p ro v in c ia l-
fé d é ra l, du  C en tre  de la  M a in -
d 'O e u vre  fédéra le , du m in is tè re  de
l ’E d u c a tio n  et de l ’ In s t i tu t  de
T ech n o lo g ie  p o u r la  fo rm a tio n  de
la m a in -d ’o euvre  ta n t fé m in in e
(à R im o u s k i)  que la  m a in -d ’oeu-
v re  m ascu line  (à Jonqu iè re ),
“ sans q u ’ i l  en coû te  r ie n  à la
L e n k u r t.  C ’est fo rm id a b le  ’ ’

I l  a jo u ta it  que les c in q  p re m iè ­
res jeunes f il le s  son t em bauchées
p o u r les débu ts  des a c tiv ité s  de
l ’us ine  depuis le  15 ja n v ie r . “ I l
n ’est pas e nco re  q u e s tio n  de p ro ­
d u c t iv ité  m a is  de rodage .”  D ’au ­
tres  de le u rs  com pagnes, q u i on t
s u iv i les cou rs  d ’app ren tissage
en m êm e tem ps, s e ro n t appelées
au fu r  e t m esure. Q u a n t à l ’ in a u ­
g u ra t io n  o f f ic ie lle  de l ’usine de
la C ie  L e n k u r t,  e lle  a u ra it lieu
en m ars  ou a v r i l.

S o u lig n o n s  que M . e t m adam e
M o r la y  so n t très h e u re u x  de p a r­
t ic ip e r  a u x  a c tiv ité s  socia les, et

12 est, rue st-germain, rimouski -  724-4106

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
Je vous c o m p re n d ra i

VOUS POUVEZ UTILISER CE COUPON ET LE POSTER AVEC
VOTRE CHÈQUE À L'UN DE NOS BUREAUX.

Ci-inclus mon chèque au montant de $..........................................
(minimum $1,000.00) pour lequel vous voudrez bien émettre
un certificat de dépôt garanti pour une durée de 5 ans, auCarnet mondain

M . e t m adam e R oger H é b e rt
et le u rs  en fan ts , de M o n tré a l,
o n t v is ité  M . e t M m e  R o land
B o u te t, M . e t M m e  R och T re m ­
b lay, e t a u tre s  pa ren ts .

M esdam es M a rk  W a lsh , de
W in d so r, e t D o n a ld  Luss ie r, de
M o n tré a l, o n t assisté  aux fu n é ­
ra ille s  de le u r  frè re  M . B e rna rd
V allée.

M . e t M m e Jam es H a rn e y  se
son t em barquée  s u r le S.S. Sun-
v ic to r  à H a lifa x , p o u r  une c r o i­
s iè re  de c in q  sem aines, en ro u te
p o u r les C araïbes e t le V ene­
zuela.

NOM DE.

RUE.NO.

VILLE.

DATE________________________

Si vous désirez obtenir notre liste de taux pour les
échéances moindres que 5 ans veuillez pointer ici □

SIGNATURE.
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DISTILLÉ AU CANADA POUR LA DISTILLERIE ERVEN LUCAS BOLS. AMSTERDAM, HOLLANDE


